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Devant la laiterie Schmsdiger, à 7 heures du matin.

Propos de guerre

La Chaux-de-Fonds , le 75 mai.
Les économistes « distingués » — ils le sont

d'ailleurs tous, — les écrivains militaires tes p lus
autorisés et les f inanciers émèrites — les f inan-
ciers sont aussi tous émèrites, j usqu'au j our où
ils sautent — étaient généralement d'accord sur
un p oint, j usqu'en août 1914. Ils aff irmaient avec
une unanimité impr essionnante qu'une guerre gé-
nérale ne p ourrait p as durer p lus d'un an. La
p lup art d'entre eux réduisaient même le délai à
six mois. Et nous sommes au mille trois cent
vingtième j our de la guerre. Encore une f aillite
de la science ! aurait dit f eu Brunetière.

Cette prolongation du conf lit a p our consé-
quence if imp oser aux neutres des p rivations et
des épreuves qui chaque j our se f ont p lus lour-
des. Une p artie de la terre reste en f riche, f aute
de bras. Des régions j adis f ertiles sont transf or-
mées en déserts incultes. La guerre sous-marine
organisée p ar l'Allemagne — au mépri s du droit
des gens — p orte p réj udice aux non-belligérants
aussi bien qu'à l 'Entente. Le tonnage est à p eine
suff isant p our assurer le transp ort et le ravi-
taillement des armées. Et la situation des neutres
— que p ersonne ne craint sérieusement p arce
qu'ils rep résentent une f orce négligeable de-
p uis l'entrée en ligne de VAmérique , — devient
de p lus en p lus inconf ortable.

La « polonaise >»*-'devant la laiterie Portmann.

Le malheur est que le f ardeau de la vie chère
p èse pl us lourdement sur les ép aules du p auvre
que sur celles du riche. « Ce sont touj ours les
mêmes qui se f ont tuer ! » disait mélancolique-
ment le vieux grognard de l'Emp ire. Avec de
l'argent- on arrive touj ours à se tirer d'af f aire .
Les p ossédants en sont quittes p our sacrif ier un
p eu de leur p écule, et ils sont assurés de ne
manquer de rien. Les gens aisés arrivent aussi à
s'en tirer, avec un p eu d 'ingéniosité. Mcds il n 'y
a p as à se dissimuler que les f amilles modestes,
qui doivent f aire f ace à la hausse croissante du
prix de la vie avec des salaires minimes, souf -
f rent de dures p rivations. Il est navrant de p en-
ser qu'à l 'heure actuelle , beaucoup de ménages
sorïf réduits à adop ter un régime de sous-alimen-
tation. . . _,, . . ,  • ,

Or qui dit sous-alimentation dit p erd social.
Ce n'est p as seulement la génération actuelle,
c'est la génération de aemain qui est menacée
àj ztvs <;_ f orce , dans son bonheur, dans sa cap a-

cité de lutte p our l'existence. Ce matin mënie.
j' entendais ce témoignage alarmant d'une insti-
tutrice : « On remarque déj à, chez les p etitslqm
entrent à l'école, un certain dép érissement p hy -
sique, et l'asp ect chêtil de beaucoup d'enf ants
f ait contraste avec la vigueur des élèves qui riens
arrivaient avant la guerre. » ] e ne sais p aà si
cette observation est isolée, mais il serait d'un
p uissant intérêt d'avoir, à cet égard, l'avis ] du
corp s enseignant et des médecins scolaires. \Quand on entend de p areilles choses, on] se
p rend à regretter d'autant p lus que nos autorités
n'aient p as eu la p révoy ance de garder au p ay s
les denrées qui sont les p lus nécessaires à l'ali-
mentation rationnelle de l'enf an ce : le lait et les
produits laitiers. Ce serait sans doute un suj et
d'êtonnernent p our nos devanciers d'app rendre
qu'en l'an de disgrâce 1918, les ménagères suis-
ses étaient obligées de f aire queue devant les
boutiques — ou la « p olonaise » pour employ er le
terme p ittoresque à la mode chez nos cordédé?
rês suisses-allemands — p our obtenir une maigre
ration dé beurre ou de f romage. Nous avons eu
l'idée de f aire p rendre p ar notre p hotograp he —
à l'usage des gens quî aiment à conserver ces
souvenirs— deux tableaux croqués sur le vif
d' une scène qui se rep roduit du reste chaque ma-
tin.

Il ne f aut malheureusement p as esp érer une
amélioration de la situation. La hausse des sa-
laires ne suivra j amais la hausse des denrées
et des obj ets de p remière nécessité, et la cap a-
cité d'achat des classes laborieuses ira sans cesse
diminuant j usqu'à la f in de la crise économique.
C'est dire que la sous-alimentation augmentera
ses ravages en étendue et en p rof ondeur, qu'elle

atteindra un nombre chaque jour p lus élevé de
f amilles, et ses ef f e t s  seront d'autant p lus p er-
nicieux et p lus durables.

Cette simp le constatation devrait dicter, à no-
tre sens, la ligne de conduite des p ouvoirs p u-
blics. Nous sommes très modérément partisan
de, l'étatisme et de la centralisation outrancière,
mais s'il est une circonstance où l 'intervention
de la collectivité nous p araît s'imp oser, c'est lors-
qu 'tt y va de l'avenir de la race. Oi , c'est bien
de cela qu'il s'agti. C'est wi p etit malheur, et f a-
cilement rép arable, que (favoi, deux ou trois
cents millions de pl us inscrits à la dette p ubli-
que. Mais c'est un malheur irrép arable de laisser
p endant p lusieurs années consécutives des mil-
liers d'enf ants exp osés à des p rivations dont ils
souff riront j usque dans leur descendance. Même
en laissant de côté la question morale, ce serait
une sp éculation désastreuse p our le p ay s que de
laisser se dép récier un cap ital humain d'une va-
leur inestimable p our économiser les deniers p u-

blics. Les millions consacrés à atténuer les con-
séquences de la vie chère dans les classes les
moins aisées seront au moins aussi utiles à la
sauvegarde du p ays que les millions consacrés
aux travaux militaires dont la nécessité reste
touj oiu's p roblématique.

C'est p ourquoi nous estimons qu'il f aut ap -
p uy er sans réserve toutes les initiatives qui ten-
dront â soustraire notre p eup le au régime dé-
primant de la sous-alimentation. Personne ne
contestera que nous vivons dans un temp s de
calamité p ublique, qui exige des mesures excep -
tionnelles. La solidarité nationale ne p eut p lus
s'exprimer auj ourd'hui p ar  de simp les phrases.
Elle doit se manif este) p ar des actes. Il est j uste
que ceux qui, loin d'être atteints p ar la guerre,
y ont trouvé uj ie source de bénéf ices dans aes
industries ou des sp éculations temp oraires, paient
un large tribut à la collectivité. H est j uste aussi
que ceux qui se trouvent, p ar leur état de f or-
tune, à l'abri des privations, cèdent une p artie de
leur sup erf lu p our venir en aide aux moins p ri-
vilég iés. La race ne se déf end p as seulement à
coups de f usil, elle se déf enc' aussi avec de l'ar-
gent Et il f aut bien le p rendre où il se trouve.

P.-H. CATTIN.

Ghiff ons de p ap ier
De mieux en mieux !... On nous annonce que nos

soldats stationnés à la frontière, près de Bon fol , ont
failli être mis à mal par les gaz asphyxiants qui nous
arrivent d'e la vallée de la Largue. Ils ont dû mettre
leurs masques pour se protéger contre ce nouveau
péril.

Il y a quelque temps, des bûcherons qui travail-
laient à proximité de la frontière ont été surpris et
gravement incommodés par une soudaine arrivée de
gaz. <&

Cet incident ouvre, pour nos soldats et pour les
habitants de l'Ajoie, des perspectives qui n'ont rien
de réjouissant. Pour peu que les chimistes réussissent
à perfectionner encore la fabrication de leurs gaz
infernaux, le séj our de la riante Baroche pourrait
bien devenir déplaisant , et il faudra commencer à
se méfier d«es vents du nord.

Les Ajo ulots risquent de payer cher l'honneur
d .tre aux premières loges. On a commencé par les
survoler, puis on les a bombardés. Il me semble que
çà peut suffire. S'ils doivent, par -dessus le marché,
courir le risque d'être asphyxiés, ils auront le droit
de la trouver mauvaise.

Il faut espérer que le Conseil fédéral n'attendra
pas que l'on soit obligé de porter des masques dans
les rues de Porrentruy pour prier les belligérants de
bien vouloir faire leurs expériences dte chimie homi-
cide à une distance convenable de la frontière.

Margillac.
m l ,|jffl» g-»-agSIB»i« 

L'épée d<a Brennus
L'Allemagne se sert du charbon comme d'une cpée

do Brennus dans ses négociations avec la Suisse,
remarque lo « Griitlianer » dans un courageux arti-
cle, où il expose ce que l'Allemagne doit à la Suisse
et ce qu'elle nous offre en retour.

L'Allemagne tire de la Suisse presque tout l'alu-
minium dont elle a besoin pour ses industries de
guerre (sous-marins, aviation , certains alliages et
même fabrication d'explosifs). La Suisse lui fournit
le ferrosiliciu m, le carborundum et d'autres matières
indispensables à la technique de guerre, notamment
à la fabrication de l'acier dit de Krupp et des ex-
plosifs.

"Des produits d'une importance capitale pour les
industries de guerre, le carbure et l'acide nitrique
sont fabriqués en Suisse en quantités énormes et
export és en Allemagne en mêm'e temps que do l'éner-
gie électrique évaluée à 90,000 chevaux. Il s'agit, à ce
qu'affirment les gens bien informés, d'environ 24C
mille tonnes de carbure par an, ce qui équivaut à
environ 145,000 tonnes d'acide nitrique. Be l'avis du
Dr W. Ratltenau. la plus haute autorité allemande
dans ce domaine, l'acide nitrique est la matière la
plus indispensable à la conduite de la guerre, sans
laquelle on ne peut fabriquer des explosifs et des
munitions en suffisance, L'Allemagne produit elle-
même environ 300.000 tonnes de carbure par an, d'où
elle peut, tirer à peine 180.000 tonnes d'acide nitrique
si elle veut réserver à l'agriculture allemande les
engrais d'azote de chaux dont elle a grand besoin.

Voilà donc l'aide immense que la Suisse apporte
à l'Allemagne rien que par le travail fourni par ses
forces hydrauliques, puisque toutes ces matières
sont produites par nos usines électriques.

A cela s'ajoute, fait observer lo t Griitlianer »,
l'aide fi nancière de la Suisse. Cette aide intervient
en première ligne par l'action de six ou sept grandes
banques suisses, et ensuite par l'activité à laquelle se
livrent, les banques créées spécialement chez nous
par l'Allemagne dans le but de puiser sans cesse
au trésor de notre épargne nationale, accumulé par
do nombreuses années de labeur. Enfin , une autre
form e do cette aide financière, ce sont les actions
que l'Allemagne oblige les consommateurs de char-
bon à souscrire.

Pour ne citer qu'un exemple de l'aide financière
apportée à l'Allemagne, le <¦ Griitlianer » révèle que
certaines banques suisses, agissant sous l'impulsion
de Rathenau , de concer t avec la haute finance alle-
mande, ont fait construire la grande usine de Lau-
fenbourg, qui n'a cessé dès sa fondation do travailler
pour les fournitures militaires allemandes. Ces ban-
ques ont ouvert à l'usine un crédit en compte-cou-
rant de 28 millions !

Tels sont, .avec les vivres que nous livrons outre-
Rhin, les principaux postes à inscrire au débit de
l'Allemagne. En regard, l'Allemagne n'a â son comi-
té créditeur que le charbon, toujours le charbon,

Et ce chaxben n'entre en grande partie en Suisse quo
pour fouire l'alu-iixlium , le ferrosilicium, le carbure,
etc., destinée à l'Allemagne. Nos chemins de fer, no»
industries, nos usines à gaz et les particuliers doi»-
vent Se ewnteuter du reste. Or, c'est ee reste kvl,
dans les négociations en cours, joue le rôle de l'épée
jetée par Brennns dans la balance devant les Eo-t
mains terrorisé», et ce geste est assaisonné dans la
presse allemande de commentaires qui font penseu
au bailli de Fa___n. ,

« Si la presse allemande, eonclnt le < Griitlianer .
ne comprend pas la signification de ce bref extrait
de compte-courant et si elle ne jou e pas franc-j eu,
lans ce conflit, il faudra réfléchir aux moyens de noua ¦*"

défendre et dire énergiquement ce que nous comptons
faire pour résister. » • ¦•¦- .. .'

h mort k l'aviateur alleu!
de fUctfttliofèn V

Les j ournaux se sont montrés assez sobres diei
détails sur la mort de l'as des as allemands, tué
le 21 avril au cours df__ combat aérien. Un
communiqué allemand, «dan s le louable' souci die
prouver que le grand aviateur est mort invain-
cu, le montre attein t par une balle égarée «partie
d'e terre. «Le tireur de cette balle a. dû trouves
qu'elle s'égarait au bon endroit. . ..

Le capitaine de cavalerie Manfred, baron de
- .ichthorfen, était une des figures les plus sym-
pathiques de l'aviation de guerre. Dans ses 'com-
bats, il faisait preuve «d'une tactique habile mais
parfaitement loyale, et l'on- a pu dire de lui avec
justice qu'il était le Guynemer allemand. Les
ennemis rendaien t hommage à ses qualités et la-
grande revue anglaise « The Aéroplane » lui con-
sacr e un article qui fait autant dTionneur à l'es-"-
prit chevaleresque des Anglais qu'à celui de l'as
dont les Allemands pleurent la perte. Voici quel-
ques extraits de cet article :

« Le plus grand de nos ennemis aériens, îe ca-
pitaine baron, Manfred de Richthofen,- est mort.
Les aviateurs* du corps royal d'aviation (R. F.
C.) ont appris cette nouvelle avec des senti-
ments mélangés. D'une part ils sont heureux de
le voir hors de combat, mais de l'autre ils regret-
tent sincèrement la mort de ce vaillant gentle^
man qui est mort en brave en accomplissant son!
devoir...

Il y a quelques mois, dans un dîner offert pan
une escadrille à l'un de ses « as *-, le héros que
l'on fêta se leva et porta son- toast à Ridhtlho-
fen«. Et tous les aviateurs burent à la santé die
l'ennemi qu 'ils respectaient

Dans le Corps Royal il n'y avait aucun avia-
teur qui n'eût j oyeusement tué en combat le ca.
pitaine Ridhthofen. Mais il n'y en avait aucun
qui, l'ayant forcé à l'atterrissage ou ayant été
capturé par lui-, n'eût hésité à lui serrer aussi
j oyeusement la main.

Manfred1 dé Ridhthofen appartenait â une fa-
mille de gentilshommes fermiers , où l'équitation,
la chasse et les exercices physiques étaient en
honneur depuis des générations , de sorte qu'il
était tout préparé à la carrière d'aviateur dei
chasse.

Au début ide la guerre, il était lieutenant de u_-
lans ; en 1915 il entra dans l'aviation et fonction-
na longtemps comme observateur sur le front
russe. Vers la fin de 1915 il- passa son brevet de
pilote et fut de nouveau envoy é SUT le front rus-
se avec un biplan de reconnaissance. En août
1916 le célèbre capitaine Boelcke le fit entren
dans son escardrill e d'aviateurs de chasse, qui
avait alors des « Fokker ». Un mois après son
entrée à l'escadrille, Richthofen avait , déjà abat-
tu son premier adversaire et son « tableau » ne
fit que s'accroître depuis ce moment, jusqu'à ar--
river au chiffre de 80. »

« The Aéroplane » fait remarquer que c'est
probablement à tort que cer tains journaux ont
contesté ce chiffre, qui semble assez exact, maisi
doit englober les avions et ballons captifs. Com-
me au -dire de tous les aviateurs, un ballon cap-
tif constitue un adversaire aussi redoutable qu'un
aéroplane, les victoires r emportées peuvent
sans inconvénient être additionnées les unes aux
autres. Peut-être Richthofen a-t-il à son actif
une dizaine de ballons. Il ne lui resterait pas
moins de 70 avions, ce qui n'est pas négligeable,

« Sa mort , poursuit « The Aéroplane », exerce-
ra un certai n effet déprimant sur les aviateurs,
al lemands qui, involontairement , doivent se dire
que si le plus habile et le plus brave d'entre eux;
a été tué, 'leurs chances à eux ne peuvent être
meilleures. Elle causera par contre une impr es-sion de soulagement ohez les' aviateurs alliés qui,
en cas de rencontre aérienne , ne pourront plus
craindre- de se trouver en présence de ce terri .
ble champion-. '"

Manfred de Richth ofen est mort. Tl était nnbrave soldat , un loyal combattant et im aristp-,
crate. Qu'ie repose en paix. » %

On a lu que les Angl ais ont enterré te capi-taine de Richthofen avec tous les honneurs mi-litaires et ont déposé sur sa tombe une couronne
portant ces mots : « à un digne et valeureux
adversaire. » - ~
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Pierre de COULEVAIN

Sur ces- mots, tes époux arrivèrent devant
l'Hôlcl clés Anglais. M. Ronald suivit sa femme
chez clic . Aussitôt la porte refermée , ff lui ou-
vri t  ies bras : elle tomba sur ¦*_ poitrine. Et là.
pendan t qu 'elle écoutait les battements passion-
nés de ce cœur viril et fort , l'image de Lelo. une
i-maR-e démesurée, se dressa derrière son front.
L'a conscience lui vint , comme un coup de fou-
dre , de son amour pour le j eune homme. Elie
s'arracha doucement de l'étreinte de son mari
et le regarda avec une expression douloureuse ,
¦pathétique de l' ai i imal atteint : puis , les lèvres
sèches et blanches , elle balbutia , sans trop sa-
voir ce qu 'elle disait :

— Pourquoi avez-vous tant tardé ? Pourquoi
avez-vous tant tardé ?...

XXIII
Lelo avait demandé à mademoiseHe Carroll

que leur mariage fût célébré le plus tôt possible,
et elle , qui s'était montrée si peu empressée a
devenir la femme de Jack As-ott , y avait con-
sent i j oyeusement. Elle avait aussitôt fait hâter
des actes nécessaires. Son trousseau avait été
réexpédié de New-York à Paris. Et. riant de la
surprise qu 'elle allait causer à la lingère. non
sans éprouver cependant un peu de honte et de
remords, elle avait donné l'ordre qu 'on y brodât
une couronne de comtesse , la couronne qui , dé-
cidément, -devait marquer sa destinée.

avait cependant réussi à se faitr-e -deux amis : le
cardinal Salvoni et l'avocat Orkndit. EMe n'a-
vait pas négligé de cultiver ia -sympathie du pré-
lat. Il lui' plaisait de plus en plus. Elle savait,
d'instinct, qu 'il était une force, et elle avait -le
respect de toute force, comme le mépris de toute
faiblesse. Il la mettait touj ours sur le suj e t de
l'Amérique et .écoutait avec un intérêt marqué.

Le boutades 'Originale, -de sa future nièce ame-
naient souvent de fu gitifs sourires dans ses yeux
noirs, et plusieur. fois elle avait eu ce triomphe
de le voir, dans la discussion, prendre parti pour
elle. L'avocat Onlandi, émerveillé de son intelli-
gence pratique, de son activité physique et men-
tale, de sa netteté, n'avait pas craint de décla-
rer que cette Américaine était la vraie femme
qui fallait à Lelo.

Il la défendait, en toute occasion , d'une façon
habile , et ne manquait pas de faire ressortir ses
qualités . Sur sa demande, il lui avait raconte
l'histoire des Sant 'Anna , et, avec l'autorisation
de la comtesse, l' avait mise, dans une certaine
mesure, au courant des affa ires de la famille.

Mademoiselle Carroll, qui traitait sa mère com-
me un sœur aînée, avait été bien surprise du res-
pect un peu cérémon ieux que Lelo témoignait à
la sienne. La première fois qu 'elle l'avait vu s'in-
cliner devant elle comme un -peti t enfant , ef en-
suite lui baiser la main , elle était demeurée muet-
te d'étonnement, interdite, et, non sans un léger
serrement de coeur, elle avait conçu ' l'idée que
son fiancé n 'était pas tout à fait du même siècle
qu 'elle.

Dora avait d'abord désiré que son mariage fût
célébré à Rome, avec toute la pompe de l'Eglise
catholique ; quand elle sut que sa qualité dé
protestante l'obliger ait à une cérémonie privée.
elle opta pour Paris, et Lelo en fut secrètement
ravi. Un mariage à îa nonciature lui convenait

infiniment mieux. C'était un immense soulage-
ment pour lui de penser que ni sa mère ni la
princesse Marina ne seraient présentes à la cé-
rémonie.

L'avocat Oriandï avait en vain négocié avec
les locataires qui occupaient le premier étage du
pallais Sant'Anna , pour obtenir la résiliation de
leur bail. En l'apprenant , mademoiselle Carroll
eut grand'peine à se tenir d'esquisser un j oyeux
pas de danse. La perspective d'e demeurer sur
une petite place oubliée , entre des murs di'un mè-
tre d'épaisseur et sous le même toit que sa belle-
mère , l'avait terriblement effrayée. En voyant
l'air désappointé de Lelo, elle lui dit gaiement ;

— Ne vous tourmentez pas-. Il est toujours fa-
cile de se loger princièrement à Rome..." Et puis,
nous pourrons bâtir un palais.

— Bâtir un palais ! se récria le comte , quand
nous en possédons mi qui est une merveille d'ar-
chitecture !

— Oui , mais il manque d'air et de lumière ,
de cette bonne lumière qui tue les microbes... et
les préjugés ! *

Une crispation soudaine, douloureuse, altéra
le visage de Lelo. L'âme des ancêtres , des Sant'
Anna d'autr efois, protestait sans doute , comme
l'avait dit madame Ronald , contre l'esprit nou-
vea u ct de modernis me sacrilège.

XXIV y

Sa petite aventure du casino avait dégoûté
madam e Ronald de Monte-Carlo ; elle avait vou-
lu partir pour Cannes dès le lendemain. Après unséj our d'une semaine, elle était rentrée à Par' .avec son mari , son frère et sa tante , et " tous, s'é-
taient logés à l'Hôtel Castiglione.

(A suivre J l .

RRamhm indépendante àb_ dffl __ B • _£>_ ,ueubiée
et au soleil. — S'adresser rue
de la Ronde 21, au 2mu étage.

P.hamhr. J°lie chambreoiiduisj ! e. bre meubiée à
louer à monsieur sérieux et
travaillant dehors. — Paie-
ment d'avance. 10514
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

Chambres. \1<m? 2 bollr
chambres indé-

pendantes, non . meublées»,
pouvant aussi servir pour bu-
reaux. —. S'adresser rue Fritz
Courvoisier 10, au 3iue étage.' 10709

P h a_ l_ P P„  A louer deuxLU d_l_I B5>. gnul(le8 r!ha.u.
bres non meublées. — S'adres-
ser rue du Progrès 88, porte à
irauehe. — S'y adresser de 6
« 7_houres_dti soir. 10713

Rbani lirP meublée est àOUdlHUI B louor . 2 lne.
sieurs propres. Paiement d'a-
vance. S'adresser rue Jaquet-
Droz 52. au rez-de-chaussée.

10711

Chambre meiiblée . à J?"*-1'w à monsieur hon-
nête. Paiement d'avance. —
S'adresuer rue des Moulins 2,
au 2mo étage. 10714

_h_ltlii .  P indépendante, nonblIdIHUI B meublée) à louer.
Premier étage. — S'adresser
rue A.-M.-Piaget 31, au rez-
de-chaussée, à gauche. 10746
_h__ l l l _ P A louer chambrebNdlHUI B. 

meublôe 8ituée
au soleil, électricité, à demoi-
selle de toute moralité. Ecri-
re sous chiffres E. C. 11791,
au bureau de_T« Impartial ».

2^lêmôTse_êr*̂ piStravaillant
dehors cherchent chambre
bien meublée et indépendan-
te, si possible aux environs
de la Gare. Pressant. — Ecrire
sous chiffres P. Z. 19748, au
bureau de Y* Impartial ». 10740

2 personnes ton^int
à louer chambre meublée, au
soleil, si possible. — Ecrire
sous chiffres E. Z. 19789, au
bureau de V* Impartial .
r .hamhp d ^,ie demoiselle
UlldlllUl C. demande â louer
une chambre meublée. Payement
d'avance. ,— S'aiiresser rue Numa-
Droz 90, au Sme étage, à droite .

1071F»

Pied-à'terre g*. ch„fche
jolie cham-

bre meublée, si possible indé-
pendante. Paiement d'avance.
Ecrire Case postale 14739.

10511

On dem. à acheter Xr-
rette d'enfant, bien .conser-
vée. S'adresser à M. Borroat.
rue Léopold-Robert 4. an _ne
étage. . 

¦'*"" 10552

On dem. à acheter do8̂
potager émail blanc, combiné
pour bois et gaz. Paiement
comptant. ' 10565
S'adr. au bnr. de l'clmpartial»

Petit foirnean d'£ f̂ é
à acheter. 1050»
S'adr. au bnr. de l'clmpartial»

On dem. à acheter A'°i
sion, 2 ruches d'abeilles vi-
des. — S'adresser chez M.
Fritz Hadôrn. rue de la Eé-
rublique 122. 10708

On dem. à acheter d'~
une presse à copier, en bon
état. — Faire offres à M. G.
Parbezat, mécanicien, rue du
Eoeher 11. 10590n_____________B_B___——PB

Im pressions cou leur s /_¦_ M7//_ I_

finpnanp 9'! 6RENEUSE, con-
ui OHCUI najssani jD8n la par-
tie i. tond, trouverait place stable
et bien rétribuée , à le Fabrique de
cadrans , rue du Temple-Allemand
47. 10722
Journalière , !;:̂ :Si_
ne. e.-=t ueinan lee pour faire un
ménage soigne. — S'adresser chez
Mille .- .«Mi l iTi . rue fies Fleurs «M.

BoTicotar, Kg:
ces ancre , est demande de suite
ou époque à convenir. PLACE
STABLE, — S'adresser Fabrique
A. Hâmmerly, rue du Parc 2.

10593

Cuisinière - ̂ Z X,
On demande deux jeunes til-
l« _ au courant de leur service
dana petit ménage soigné. —
Bons gages. Adresser otfres
éerites, avec références, a Ca-
se postale 16712. 10672

Commissionnaire. ' ^Tô-tS
pour faire  les corn missions, en-
tre les heures d'école. — S'adres
ser , rue de la Serre 99. au 2mo
éla-je , à droite . 10Ô84
le,ilnO flllû robuste et connais-

UCUUC H1IC 8ant  iKS travaux du
ménage , esl demandée pour le 20
Mai. — S'adresser etiez M m e
Bloch. rue Léopold-Robert 49.

P-IJ-ft -W-.. IQ57*i

I An a T A louer ,  ut «m m 'ai «> c -
UUl/ttl. lob™ , local rie 3 fenê-
tres , pouvan t  êlre util isé comme
atel ier  nu enfrepàt .  — S'aiireisur
Gérance A Bul i ler ,  nie Nurna-
nnw 1 .« Tél#i»hono 18.12.

Logement , A («««J«5
lo/romeut de 3 pièces, au so-
leil, à personnes trannuil lcs
et sans enfants. 10804
S'adr. an bur. de l'iltr partial .

Petit logement à lonBp|
H-rsonnes. S'adresser, entre
7 et 8 heures du soir. Place
d'Armes 4. 111519

Appartements. A Srie
31 octobre ou avant, bel apparte-
ment de 4 pièces, chambre de
bonnes, chambre de bains Instal-
lée, grande vèrandah fermée , ser-
vice de concierge, — S'adresser
rue du Parc 112, au 1er étage.
Rp f lHB *¦ rti,lie"rB de suite ou
UCllttU, époque à convenir, un
beau logement de .S chumbres , à
des personnes solvables. — S'a-
drenser à M. Jea:i Kohler , à Re-
nais -___ 9797

C_ aBbrf. VT. ffiS
quartier des ' fabriques, à
monsieur '.honnêtes 'etl tra^
vaillant dehors. 10721
S'adr. an bur. de l'clmpartial»

nhamh. P Jolie «hambreuiidiiiHi e. meublée est à
louer de suite ou époque à
convenir. — S'adresser rue
Léopold-Robert 84. au 2e éta-
ge. 10775

Mêmei adressa, à vendre;
un potager à gaz à 3 trous,
usagé mais en bon état.

n h _ m_ _  P .lolie chambreblIdllIUi e. 
meuMée  ̂ à

louer, avec, électricité, à mon-
sieur de toute moralité. —
S'adresser rue Léopold-Robert
58. au 4me étage, à gauche.

10720

R h a m hfP  A louer cham-U IldHIUI B. bro indép*enda-.
te, îùeublée ou non. — S'a-
dresser ruo des Terreaux 19.
au ler otage. 1051*2

fîhià „ _« .«_ a vendre? chèvres .«"•iievres - s'ndi .ss._ ™*"¦- X X U  Cantons 40 107 „

Qui prêterait , i^™'^
. u n i m «  de (Jl)O (r. — Offres nar
•*-t:rit . sous ctlilTi*«»s ,1. lî . UI7 1Ï.
ii - i  i"ir»»aii «i "  I'I M C A I I T I A L  H I ;|7.—„—~Tn iii i i i iiiwramimwwwi «mEmbaHen r- 6 ,tpndlt0 .1' cher -

-he place de
s u i t e  ou ù convenir.  Certi-
l'icnts à disposition. — Ecrire
sous chiffres S. D. 19747, au
bureau do l' < Impar t ial  .. 10747

Jeune fille. 0n désii e •>•« -
eei- une jeune

fi l le ,  12 nus  et denii . duus
uno bonne l'aniille. Bons soius
assures, 10712
S' il il. au bn r. de IMuipa r t i a l» .

Mmm fille 21 ^8' =liRrche
• place comme

volontaire dans Café-Restau-
rant.  S'adresser à Mlle Rey-
U -.OIHI , ruo Léopold-Robert 10.
au 2ini* étage. 10504

Rp i l i_ _ .  . I;e ' ,lel1*"' ¦.-.«miiMw^tii tit C 'imgBb. |BS p i!lt g P, |BS hre.
B'ims «.iiiTi li . - nlacc. 1 (I..70
S'nd. au bur. de l'ili i ipartial" .

Jeune fille. 0u ***• $»•.
cer jeune Cili,e

de 1G ans, comme volontaire,
dans bonne famille de 1 ou
2 enfants *, à défaut, dans ma-
gasin d'épicerie ou librairie,
où olli» aurait, l'occasion d'ap-
prendro le français. — S'a-
diesscr chez M. A . Siegfried,
rue du Doubs 7. 105SU

Rebouteuse de !>«>?»»«*
connaissant

la fourniture d'horlogerie
est demandée de suite. Hon
salaire. 10835
S'adr. au bur. de l«Impartial»

Journalière p<m,r <"-eli « 'ies
heures nar.

semaine est demandée de sui-
te. A la même adresse, on
nhei-che une jeune fille pour
fairn quelques cominissions1
ertvo les heures d'éejcii). 10607
S'adr. au bur. de r«Iniparti.-l»

Jeilîîe fille. On demande
jeune lille

pour travailler à une  partie
do l'horlogerie. — s'adresser
rue Léopold-Robert 30. nn 3e
étage. 10606

On demande ff ï̂
au courant de la rentrée et ide la
sortie du travail.—S' adresser au
Com ptoir Scaiabrino-Grandjean , rue
Léonoil-Rohert 90. 10776
Commissionnaire. °*J^
un jeune gargon ponr faire les
commissions entre les heures
d'école. — S'adresser à l'ate-
lier Colliot-Bourquin, rue du
Doubs 115. 10762

Servante. On demande pr
fin mai, une

bonne servante pour YVER-
DON. — S'adresser chez Mme
Meyer, rue Léopold-Robert
12, au 2me étage. 10760

On cherche r . pfBoime
de toute con-

fiance, sachant cuire et tenir
un ménage. Celte personne
devrait loger che»'. elle. 10768

Entrée do suite.
S'ad. au bur. de 1'«Impartial».

I innPfP  sachant bien faireW'ycl B les tabliers d'en-
fants ot les raccommodages
de lingerie (en journées) est
nriée de donner son adresse
par écrit, à Case postale 29950
Hfttel-de- Ville. 10754

R A  .knilf . On demande denU&HUp ia .  suite bons re-
monteurs pr échappements.
S'adresser au comptoir Mey-
lan-Rodé , rue Numa-Droz 82.

10744

Rem OnteUr de mécanisme*
et tmissages

trouverait place stable et
bien rétribuée. 10836
S'adr. au bur. de l'ilmpartial»

Jeune aarçon «f â^?̂53 T de suite pr
petits travaux de magasin,
(entre ses heures d'école). S'n-
d resser ru e du Parc 9. 10758

On demande pe™onno ,.¦.toute moralité
et de confiance pour s'occuper
des nettoyages et servir dans
bixn établissement. Bon» ga-
gea. 10743
S'ndr .  au bur. de l'clm partial»

Journa lière d£ toutTToi.
fiance est de-

mandée ."pour taire uu buf-
reau le siimeili. — S'adresser
à MM. MosimaHn et Cie, S.
A,, ruo du Nord 116. 10767

Ré CUreUS e est demandée
pour demi-

journée par semaine. S'adres-
ser ruo du f renlier-Mai. 4, uu
ler étage. 10781

Jeune homme wj** ¦£•
demandé pour faire di f fé-
rents travaux faciles ot quel-
ques commissions. S'aclresser
rue de la Serre 16, au ler
étage. HI785

Commissionnaire. Jeur^e
de toute confiance est deman-
dée entre ses heures d'école.
S'adr. au bur. do l'clmpartial-»

10797

Commissionnaire. -ïeune
garçon

est demandé entre ses heures
d'école. 10790
S'ndr. au bur. de - «Impartial»

Commissionnaire eet de.mande
entre les heures d'écolo. —
S'adresser rue du Progrès 129,
au rez-de-chaussée. 10705

On demande j eune «»•
pour appren-

dre une partie facile de l'hor-
logerie. Entrée au plus vite.
Rétribution dès le début.

10579
S'ad. an bur. de l'clmpartial K

Ebéniste. p°n. ouy".er <"a-
pable est deman-

dé, ainsi qu 'un apprenti.  —
S'adressor à l'atelier J. Mon-
grandi, ruo Léopold-Robert
28-a. 10509

Décalgueuse ex-fr̂ veê u
occupation suivie dans bon
atelier de la localité *. éven-
tuellement, on occuperait per-
sonnes travaillant à la mai-
son. — Faire offres écrites,
sous chiffres F. D. 18564. au
bureau de l' c Impartial ».

Commissionnaire. °n de-
mande

un commissionnaire entre ses
heures d'écolo. 10495
S'ad. au bnr. de l'clmpartial».

Jeune fille libé,rée dee <*.:les. pourrait
entrer de suite ohez M. Girard
fils, fleuriste, pour aider au
magasin. 10574

AlllirPnti On demande de_ 1JJJ1.*.II II. de suUe un jeu
ne garçon comme apprenti
ferblantier. 10534
S'adr. au bur. de l'clmpartial-»

Finisseuse de boî,tes or ??nt
demandées,

ainsi qu 'une apprentie po-
lisseuse de boîtes or. — S'a-
dresser rue du Progrès 129. au
rez-de-chaussée. 10707

Servante On demande une
' personne brave

et honnête, dans la quaran-
taine, pour soigner un mé-
nage. Entrée de suite. Ecrire
sous chiffres A. A. 18581. au
bureau de l'c Impartial ».

Maintenant , la j eune fille nageait dans 'te bon-
heur , dans l'orgueil , dans la vanité. Elle avait
feuËleté les archives de la famile Sant 'Anna , vu
les bij oux dont elle pourrait se parer, et s'était
rendu compte qu'elle serait une très grande da-
me, l'égale des Princesses romaines. Quelle re-
vanche , quel triomphe pour elle .Dora , que beau-
coup dans la société de New-York ne trouvaient
pas assez bien née ! Il lui semblait que sa fortun e
était -peu de chose à côté de ce qu 'elle allait ga-
gner.

Mais , soit dit à son honneur, ces considérations
matérielles et mondâ mes traversaient seulement
son esprit. C'était bien Lelo qu 'elle aimait par-
dessus tout. A la voir si différente de ce qu 'elle
avait été. il était impossible d'en- douter. -L'amour
augmente l'égoïsme chez l'homme, il le dim inue
ou le détruit chez la femme. Dora craignait de
déplaire à son fiancé, étudiiait ses goûts, subor-
donnait s'a volonté propre à celle de son fiancé.
Pour ia première fois, elle avait conscience
qu 'elle dépendait d'un autre être, et oette dépen-
dance, ait lieu de l'Irriter ou de l'humilier , la ren-
dait heureuse et fière.

Une seule chose troublait sa jo ie : c était 1 hos-
tilité de cette famille romain e, dans laqueUe elle
allait entrer , une hostilité sourde , recouverte
d'une politesse parfaite , mais qu 'elle sentait dis-
tinctement. Elle avait dîné plusieurs fois au pa-
lais Sant'Anna et, tout le temps , elle avait eu
l'impression q-u'eWe déplaisait, que chacun e de
ses paroles portait ;i faux. De son côté, elle ne
comprenait pas ces gens figés dans le passé. Ils
lui fai saient l'effet . d'horloges- arrêtées, et. un
j our , dans un accès de mauvaise humeur, elle
avai t exprimé à Lelo le désir de fair e passer un
courant électriq ue dans leurs esprits afin de les
renouveler et les débarrasser des préjugés ac-
cumulés qui les encrassaient.

Dans le cercle de la comtesse Sant'Anna, Dora

Pour magasin , âap^|:
ces. rayons et banque, avec
tiroirs, ainsi! que quelques!
autres meubles. S'adresser rue
de la Promenade 1, au 2me
étage. 10520

fihar A vendre, en bon état,
UOm un bon char à I
roues pouvant  servir d'étal
au marché. S'adresser Bou-
cherie l lcinigcr, rue Niinia
Prng S.. 10510

Â VPESÎ . P u" potager élec-n ï CHUI C 
u.j( iue k troiê

plaques de chauf fe, à l'état
de neuf.  S'ad rosser ;"i M. A.
T-'isUn-ul, uu NO IHM ON'T.

A . esuire 1 toi!e d<\st0,re
,iour grande de-

vanture on balcon (0 m 70 de
long. 2 m 60 de large) peu
usacée. — S'adresser rue de
la Paix 75, au 1er étage, »à
fit.u clie. 10557

Â vendre un,. y/'10, *in pîu'-fait état , roue
libre; frein Torpédo : plus
une table. — S'adresser rue
du Nord 39, au 2me étage, à
gauche. 10551

A Ven«_r e u" berceau. S'a-
dresser rue du

Ravin 17, au 3me étage. 10573

Â V .  llfiPP ' li l •* 3 »<»««•.i c u u i c  noyer, matelas bon
ri - in .  — S'adresser chez M. Meyer
Franck , rue île la Ronde *23.

in.*)?-,

^-«¦̂ SSè_\._3L faute (l'eiii-
_-̂ ~f .*̂ »'»^— |ll<ti ï IIOIIN

fhoviiuj à 'i ruaiiiH l'rî.i mo-
«l^i-.'N . Knno
S'adr. an bur. de l'clmpartial »

A v pn dva  faute  d' emploi . 1
I C U U I C  voi ture  à ¦> olaces,

à un clieval , état «ie neuf , plus
une lorte bi .celle à 1 cnpval. Prix
modérés. — S'a«ïriwSfir aux Ecu-
ries riu t , inn d'Or. 40310

_*F  ̂ A vendre uno mte
neuve. —

S'adresser rue du Puits 17, au
2me étage, à droite. 7700

A vendre p™»»» * «
roues. S adres-

ser chez Mme Berthoud, ruo
dn Temple-Allemand 33. J0X06

Saperbe occasion. ^™r
cause de départ, meubles usa-
gés, mais en très bon état :
lit complet bois dur. sommier
neuf, matelas crin animal,
duvet, traversins, couverture,
lavabo aveo nécessaire, table
de nuit. — S'adresser, le soir,
de 7 à 9 heured. chez M.
Jeannin fils, rue du Puits 15,
an 2me étage. 10786

flh l'pns * vendre une chienne
UU1CU9. et 2 petits genre tox
bonne gardienne. — S'adresser
rue de la Paix H9. 'le soir après
7 heure.-, au nignon. lf)7«V>"

ï ypnr fr a  une belle poussette
a I C U U I C  anglaise, sur cour-
roies |fr,25), un moteur Le-
coq . Vis HP. état de neuf Prix
avan tageux . — S'adresser rue So-
phie-Mairet .*}, au lei étage, à
gauche. 10800

GanaPé "s-̂ 6 «* à ven.dre.
" S'adre«wer rue de

la Serre 11-bis. au Sme éta-
ge» 10787

A vendre une poulette mo-
derne sur cour-

roies, usagée mais en bon
état. S'adresser rue de l'In-
dustrie 25, au 2me étage, à
gauche. 10783

A vendre de 8B-te tme forte
baraque et six

poules. — S'adresser à M. H.
Fuchs, rue Général-Herzog 20,
(Place d'Armes). 10774
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Sage-femme riiptêmée

M™ GAUTHIER
17, Uue du Mi)ii t-l . »nc. Genève

(Près «Je 1K Gare )
l '. i i i i s i i l la l ioi is-  — Pensionnaires
M«;«iecin a uisposilion" 1140
„-_2*5~ X, On pnrle allemand

.gorges Dubois
Graveur sur acier-

Bienne
Gravure â l'usage

du décalcage
Spécialité d'heures et

noms soignés

Qui se chargerait* du 10856

FIVOTAGE
d'arbres de barillets. — Adres-
ser offres écrites à Case postale
1 6099, à La Ctiaux-da-Fonds.

Tourneur
de pierres

connaissant tous les genres est
demandé par Fabriqua de ia place.
S'ad. au bur. de r«Impartial»,

10K57

Jeune garçon
on Jeune fille
est demandé par là Fabrique
MARVIN. Rue Numa-
Droz 1 66, pour remonter les
montres et divers travaux acces-
soires rie bureau, tels que embal-
lage, expédition, etc. Entrée de
suite ou époque à convenir. 10H4S

On demande de suite

1-lUïït
de boulangerie. Se présenter à la
Fabri que « MILGA ALPINA».
La Ferrière. 10838

__-__&_ffîèS-sia_-__3__i

I MONTEURS
6 Sanitaires ot Electriciens
| très capables seraient en-
¦ gagés de suite par 10871

t Ch. Bsehïer
jj 39. L)ïOPblJ>_OBERT, :„
I l.a Chaux-de Fonds.



L'ex-tsar a-t-îl voulu îra_ir la France ?
En mai 1917, à trois reprises, le conseil des ouvriers

et dee soldats exigea impérieusemen t l'iHcai-oératiea
de Nicolas II à la forteresse Piei*re-et-Paui et accnsa
même le gouvernement provisoire de prévenances
exagérées envers l'ex-tsar. Ce n'est que grâce à Ke-
rensky que Nieelas II échappa à l'emprisonnement.
Dans un discours qui dura plusieurs heures, l'ancien
premier démontra quo rien n 'autorisait une mise en
jugement. Cependant, sur l'insistance du comité des
soldats, persuadés qu 'on découvrirait facilement des
preuves de haute trahison, il fut convenu qu 'une
commission spéciale examinerait lee papiers du mi-
nistère do la cour impériale, ainsi que ceux de la
chancellerie roulante qui accompagnait Nicolas II
dans ses visites sur lo front et où fu rent consignés
tous ses actes. On pensait trouver ainsi des indices
du proje t de paix séparée prêté à Nicolas II, car
la révolution s'était faite avec une telle rapidité,
le Palais et les ministères avaient été occupés si
promptement, qu 'aucun document ne put être emporté
par les monarchistes. Or, vaines furent les recher-
ches.

En novembre 1917, les investigations furent repri -
ses. Elles demeurèrent encore sans résultat : au-
cune preuve de l'intention de Nicolas II de conclure
une paix séparée, pas même une allusion à la pos-
sibilité d'une telle paix. Dans les coulisses, autour
de l'impératrice, de Sturmer, de Protopopof , on s'a-
gitait, mais l'ex-tsar voulait ou semblait ignorer
tout.

Lors des perquisition s chez Sturmer, on trouva une
lettre d'un baron balte Bodborg-, qui eut ses entrées
à la cour impériale et fut des amis de Vex-tsarine
et de Raspoutine. J'ai sous- les yeux une copie de
cette missive, datée do Pétrograd, le 14 mars 1916,
J'en traduis le passage qui nous intéresse :

* Oui, cher et vénérable ami, il faut que nous tra
vaillpns plus activem ent à la paix. On a versé assez
de sang et do larmes. L'Allemagne, elle aussi, sera
heureuse d'en finir. Mais la France, mais l'Angleter-
re 1 Et comment gagner notre souverain à cette
cause 1 Quelle combinaison imaginer pour qu 'il entre
définitivement dans nos vues 1 Car il ne se résoudra
pas à léser la France. Si seulement elle consentait
à abandonner une de ses colonies à l'Allemagne,
l'empereur Guillaume, j'en suis persuadé, se laisse-
rait faire violence et restituerait l'Alsace-Lorraine,
sinon en entier, au moins en partie, à la France.
Cherchez, combinez, mon cher et grand ami, on
compte tant sur vous, etc., etc... »

Nicolas II, être faible, indécis, rsans caractère,
oruel à ses heures, pantin dans les mains de son
entourage, n'a jamais éprouvé qu'une affection : sa
famille ; mais, incapable d'une bassesse réfléchie, il
ne fut ni un traître ni un félon.

D'ailleurs, l'aurait-il voulu, qu'il n'aurait pu tra-
hir. N'oublions pas que Lénine et Trotzfcy eux-mêmes
n'ont jamai s osé entreprendre ouvertement une action
violente contre les Alliés. A Brest-Litovsk, comme
dans tout«3s leurs déclarations, ils ont toujours en
soin d'affirmer que l'Allemagne s'était engagée for-
mellement à ne pas envoyer sur le front français
ou anglais 1«3S troupes qu 'elle retirerait à la Russie,
mais à les utiliser seulement à l'intérieur du pays
et c'est dans cette certitude que les soviets ont em-
boîté le pas aux dictateurs. M. Muehlon, ancien di-
recteur dos usines Krupp, mis en cause tout récem-
ment par un périodique de Paris qui publia un ar-
ticle t sensationnel » sur la soi-disant trahison, de
Nicolas II et un pacte secret existant entre Guillaume
II et l'ex-tsar (pacte aux termes duquel la Russie et
l'Allemagne deviendraient alliées et se coaliseraient
contre la France si, dans les huit jours consécutifs
au décret de la mobilisation russe, la Franco ne mo-
bilisait pas), M. Muehlon a répondu nette nent : i Je
n'ai jamais rien dit do semblable. D'ailleurs, tout
gouvernement russe qui aurait cherché à séparer
la Russie do la Franco eût été balayé. » Et c'est
vrai, je l'affirme de- mon côté. Ma conviction est
basée sur un dossier très complet des événements
passés et présents. Je suis sûr que si Nicolas II
avait voulu , en 1914, rompre l'alliance et lancer l'ar-
mée russe contre la France (et oo ne fut pas le cas,
je le. répète), on l'eût non seulement renversé, mais
assassiné 1!

(t Journal de Genève s). Serge PERSKY.

Rïaharaâjab général anglais
Sir Pertab Sitigh , ex-régent du Jodhpur •—

vaste princip auté du centre de l'Inde — et gé-
néral combattant en France avec les armées
anglaises, est l'un des types ies -phi. sympathi-
ques et les plus héroïques de la guerre actuelle.
Sous le turban, sa mâie figure a -quelque chose
de franc et de chevaleresque qui conquiert au
premier abord. Malgré ses 70 ans il paraît très
j eune, et à le voir alerte, actif et plein de force ,
on ne lui donnerait certes pas cet âge.

Lorsque la reine Victoria , voilà bien des an-
nées, voulut lui épingler une décoration sur la
poitrine. Sir Pertab prit l'insigne des mains de
la rein e em disant : « Avec le plus profond res-
pect pour Votre Maj esté, je ne puis rabaisser
une décoration à l'effigi e de ma souveraine en
la portant même près de mon cœur. Qu'il plai-
se à Votre Maj esté de la placer sur mon turban
comme signe et comme gage que ma tête de mê-
me que mon cœur sont touj ours au service de Vo-
tre Maj esté. » Sir Pertab est le seul soldat qui .
dans l'armée anglaise, porte sa décoration au
(turbami.

Quand éclata la guerre , le maharadj ah vint en
France avec le corps expéditionnaire hindou , et
avec un optimisme invincible, touj ours souriant
et plein d'enthousiasme, il supporta les dures fa-
tigues de la campagne et le froid si oénible pour
m Orientât. Ses suj ets sont de superbes cava-
liers et il est fier de les commander.

« A quoi peut être bon sur cette terre un vieil
homme tel que moi. disait-il un j our, tout ce que
je désire c'est de mourir comme un Radipoute
à la tête de mes lanciers et en' chargeant les Al-
lemands. Et j e le ferai, s'il plaît à Dieu, et vive
îe roi. »

Un mauvais Suisse
La! « Gazette du Rhin et de Westphalie » du 9

mai publie une lettre écrite par un Suisse « qui en
qualité de médecin et d'écrivain possède tm nom
hautement respecté et qui par expérience per-
sonnelle connaît l'impérialisme anglai s j us que
dans ses satraperies les plus avancées ». Un dé-
tail de cette lettre nous montre que son auteur
est âgé de 70 ans. Nous en extrayons quelques
passages :

Après avoir salué en termes dithyrambiques la
paix de Brest-Litowsk, il aj oute : « Maintenant ,
le diabl e empoignera bientôt les traîtres du sud.
ainsi que les Anglais et les Français. Ainsi, la
guerre se terminera bientôt, et les coquins vo-
leurs et assassins haineux et rageurs de l'Entente
recevront «la paix dictée par le vainqueur» qu 'ils
appellent de leurs voix enrouées, mais autrement
qu 'ils se l'imaginent. »

C'est un miracle, aj outa-t-il, que la' Suisse ait
échappé j usqu'ici à la guerre : « Un miracle sur-
tout si l'on tient compte de la folie complète et de
la rage méchante des Romands. Si nous en ré-
chappons sains et saufs, nous pourrons aj outer
que nous y sommes parvenus en dépit de la Suis-
se occidentale, par suite du sang-froid de la Suis-
se allemande, qui pour le moins a conservé son
bon sens. L'attitude de la Suisse occidentale for-
me la page la plus sombre de l'histoire suisse,
devant laquell e les futures générations de la
Sufsse fermeront les yeux et rougiront de honte.
Mais, après la guerre, la Suisse allemande gar-
dera certainemen t un souvenir profond des agis-
sements de trahison de la Suisse occidentale, et
le lui feront sentir. Pour le moment, il s'agit j us-
qu 'à la fin de la guerre de surveiller attentive-
ment un fou fu rieux, protégé par les pires canail-
les de l'Entente. »

Maintenant, les Suisses romands sauront à qui
s'adresser quand ils désireront connaître un
professeur de sang-froid ! Cette lettre n 'était
d'ailleurs pas destinée à la publicité. Mais que
penser du « Suisse » qui l' a communiquée à ce
j ournal pangermaniste de Krupp, qui paraît à Es-
sen ? La grande maj orité des Suisses allemands
auront honte de compter des concitoyens de ce
calibre , qui vont à l'étranger calomnier — et en
quels termes ! — leurs confédérés romands.

-EOX-L Allemagne
Une élection au Reichstag

BERLIN , 14 mai. — Dans lès élections com-
plémentaires au Reichstag, la maj orité socialiste
a obtenu 12 ,405 voix, les socialistes indépen-
dants 4826 et le représentant du parti national
ouvrier 5792.

La « Morgcnpost » considère ce résultat com-
me une défaite désastreuse des indépendants, qui.
j usqu 'à présent, étaient en posession du cercle
électoral .

La réforme électorale en Prusse
BERLIN. 14 mai. — En troisième lecture, la

motion pour le rétablissement du §3 du proj et
du gouvernement , qui prévoi t le droit de vote
égal , a été repoussée par 236 voix contre 185.

La « Gazette de l'Allemagne du Nord » dit que
la Chambre prussienne devra à nouveau voter
dans troi s semaines sur le proj et du droit élec-
toral. Entre temps, le proj et ira à la Chambre
des segneurs. où il sera discuté. La question de
savoir si. sur la base des décision s de la Cham-
bre des seigneurs, la Chambre des députés pren-
dra , elle aussi, une autre résolution , ne peut pas
être discutée auj ourd'hui avec certitude.

Les perquisitions au bureau de Rome
de ta S. S. S.

BBLLINZONE , 14 mai. (Sp.). — La police ita-
lienne a fait hier soir des perquisitions dans les
bui-eaux de la S. S. S. à Romo et dans l'appartement
de son directeur. M. Franceseo Rusca. Le « Popolo e
Libertà » apprend qu'un certain nombre de docu-
ments ont été saisis. Le journal tessinois écrit : <t Ces
perquisitions mon trent que l'on soupçonne à Rome
le bureau de la S. S. S. d'avoir participé aux récen-
tes exportations de soie. » _ e son côté, le conseiller
national Cattori écrit dans lo même journal que les
accusations qui ont été portées contre la S. S, S. de
Rome peuvent avoir des conséquents très graves
pour les intérêts suisses en Italie. Il espère quo M.
Rusca n 'aura pas de peine à démontrer l'inanité de
ces accusations. Mais il craint que ces faits ne ren-
dent plus difficile le ravitaillement de la Suisse
et U demande que la lumière complète soit faite
RT_ t__t_ «_ttl_ Q.f f S.ÎT- <i.

Le procès da « Bonnet-Rouge »
Caillaux dépose

PARIS, 14 mai. — L'audience de ma-rdS a «W
ouverte devant une saMe comble.

M. Caillaux est introduit Un vif incident s'est
prod ui t au début. Caillau». insistant pour faire
une déclaration complète et le président l'auto-
risant seulement à répondre à la question du dé-
fenseur de Landau , ainsi conçue :

« Landau prétend avoir idit : « Je viens de c_ e_
le président ; il m'a demandé : « Oui est ce Dur
va . .ni est en rapport avec Marx ? »

« Je demande à Caillaux de dire au conseil si
c'est bien le propos que vous avez tenu à M.
Landau. »

M. Cailaux commence .sa déposition.
Il indique immédiatement qu'en ayant particin

pé au « Bonnet rouge », il n'a pas apporté à ce
j ournal de contributi on; à son origine, mais -qu'à
la suite d' une affaire très pénible, il a été candiâ.
à subventionner Almereyda pour une somme de
fr. 40,000 —.

Depuis la guerre , s'écrie avec force Caillaux1,
en frappant la barre, ni directement, ni indirec-
tement, en aucun moment, j e n 'ai apporté mon'
concours pécuniaire au « Bonnet rouge ». Je dois
remarquer que ce j ournal , à la suite d'un dis>-
sours patriotique que je prononçai à Maimers eii
à la suite des «incidents de Vichy, prit nettement
mon parti. Je fus par la suite ému des bruits qui
couraient dans les salles de rédaction de jour-
naux et dans les couloirs de la Chambre et j e
voulus m'informer. M. Landau vint me voir. Je
lui demandai des, renseignements sur Duval et
Marion , mais sous la foi «dus serment, j 'affirme
ne pas avoir pron oncé le nom de Marx. C'est
après l'affaire du chèque que j'appris, l'existence
de Marx. M. Caillaux indique -que, lors de lai
visite de Lipscher, il reconduisit brutalement!.
Caillaux aj oute : Lipscher était le port«3-jparo__»
d'un haut «personnage allemand, qui envoya un
nouvel émissaire dans les premiers mois.de 1916
sous le couvert d'un négociant suisse (?) Sons-
le prétexte «de questions commercialeŝ  ce per-
sonnage vint me voir et rne remit une envelop-
pe contenant les papiers que vous connaissez.
J'éconduà'Sisi le visiteur, que j e ne revis pas. Je
gardais, ces bouts de papier, quai pouvaient être
utiles à l'action de la Justice.

Après la dépositi on' de M. Cailau_, Te défen-
seur de Marion termin e sa plaidoirie. L'auldienr
ce est suspendue jusqu'à 1 heure.

Us_ scandale en Italie
On mande de Gênes aux journaux de Milan qi_ __

nouveau scandale de commerce illicite avec l'ennemi
a éclaté à Gênes. Le commandeur Vittorio Ema-
nuel o Parodi, multimillionnaire, l'armateur le plus
important du port de Gênes, un des propriétaires du
Journal l'« Idea Nazionale *, auquel il avait versé
i resque un million, a été arrêté à Gênes. Les chefs
d'accusation n'ont pas encore été rendus publics,
mais des publications dee différents journaux, il est
facile de s'en former uno idée assez exacte.

L'« Avanti » écrit sui* cet obj et :
La ? Transatlanti«aa », société maritime de naviga-

tion était ane succursale ital ienne de la Société do
havig-ation « Hamburg--A mérita s. Au début de la
guerre de l'Italie aveo les Empires centraux, les ac-
tions de la « Transàtlantioa » se trouvaient en gran-
de partie dans les mains de capitalistes et de ban-
quiers italiens ; elles conservaient une cote élevée
précisément par suite de la demande de tonnage qui
commençait à se faire sentir. Dans ces conditions,
Parodi , en achetant les actions de la « Transàtlan-
tioa », aurait fait une bonne affaire, mais il pensa
faire le même profit à des prix de liquidation. Alors
se déclencha la campagne de l'« Tdia Nazionale », qui
accusait la « Transàtlantioa » d'être toujours une so-
ciété allemande et demandait, au nom du pays, ea
mise sous séquestre. La campagne patriotique du
j ournal nationaliste obtint le résultat désiré : la
« Transàtlantioa » a été mise sous séquestre, les ac-
tions tombèrent et passèrent à prix de liquidation
au commandeur Parodi, qui devint ainsi, avec nne
poignée de lentilles, le propriétaire du magnifique
tonnage. »

Sur les énormes profits réalisés par Parodi pen-
dant la guerre, Vt Italia », de Rome, publie les lii
gnes suivantes :

« Il y a quelques mois, nous avons démontré que
M. Parodi avait vendu, pour la somme d'environ 12
millions, un navire qu 'il avait fait bâtir dans le
chantier Savoia ». Vente qui eut lieu avant que la
navire prî t la mer, lui permettant de réaliser un
bénéfice de 10 millions sans courir de risque, entre
autres celui de la guerre sous-marine. M. Parodi
a vendu tous les vapeurs qu'il possédait avant la
guerre, en ne réalisant que 60 millions de bénéfict. x

Le journal de Gênes « Il Mare », qui depuis long-,
temps menait une vive campagne contre Parodi,.
écrit que des vapeurs allemands, séquestrés dans les
ports de Naples il y a quelque temps, ont été débar-
quées d'innombrables tonnes de matières textiles et
de cellulose. Tout cela fut confié à une société de
trois personnes, au nombre desquelles un avocat étroi-,
tement lié avec Parodi. Le journa l laisse entendra
que toutes ces matières auraient passé aux Aile,,
manda. ' i

Il est difficile <J» savoir la vérité dans ces récita
des journaux ; on peut, pour le moment, constater-,que le gouvernement agi sans égard pour personnes
à la répression des profi ts illicites de guerre. Dana!
les prisons ital iennes se trouvent actuellement les '
deux commerçants les plus riches d'Italie, le com-Jroandeur Feltrinelli, grand industriel et marchand da,bois, et lo roi des armateurs génois, le comman,
deur Parodi. La fortune , tant de l'un que de l'autre, sa.montait dernièrement à de, cent-Rines de millions.Sur l'o'-di. du Parquet de Gênes, on a arrêté M*
Arraler ' \ . iv.aita, directeur technique dea corderieànatiO-aU-s. ^^ .

Les faits de guerre
Fr.at fras ._ -fent _ y„j=po
Communiqué français de 15 heures

PARIS, 14 mai. — Des patrouilles françaises opé-
rant au nord du bois de Hangard, vers Courc-y, à
l'ouest de la Meuse, ont ramené des prisonniers. Les
Français ont repeussé également un coup de main
allemand sur les petits postes français a_ nord-euest
d'Orvillers-Sorel.

Lutte d'artillerie assez vive en Champagne, dans
le secteur de la Butte du Mesnil et dans les Vosges.
Une tentative allemande au nord de U© Flèeho a
échoué sous le feu français.

Kien à signaler sar le reste du front.
Communiqué allemand

BERLIN. 14 mai. — Communiqué officiel du
grand quartier général, le 14 mai :

Théâtre occidentall. — Sur les fronts de com-
bat , l'activité de feu qui s'était intensifiée dans
les premières heures de la matinée diminua de
violence dans l'après-midi. Le soir, elle reprit
de nouveau en de nombreux secteurs.

Après une violente préparation d'artillerie au
nord du. -canal de la Bassée, les Anglais tentèrent
le soir de violentes attaques partielles contre nos
positions au nord et au sud de Givenchy. Us
ont été repoussés avec de lourdes pertes. L'acti-
vité de reconnaissance est restée très vive.

Rien _ c nouveau à signaler des autres théâ-
tres d'opération. 

Les impressions d'un travailliste américain
LONDRES, 14 mai — M. Joseph Short, prési-

dent de la Fédération du travail de Seattle, inter-
viewé à Londres à son retour de France, a fait
un récit intéressant des incidents de la visite au
front ouest de la délégation américaine du tra-
vail.

Décrivant la visite des lignes américaines, M».
Shor t a dit :

« Le moral des soldats américains est excel-
lent. Ils désirent vivement combattre plus qu 'ils
n'en ont eu le privilège j usqu'à présent. Ils sont
très joyeux à la perspective de combattre davan1
tage.

Quant à la situation générale, tout ce que nous
avons vu en France et en Gran de-Bretagn e a
fortifié notre conviction, à notre arrivée ici, que
l'Amérique doit s'y mettre à deux mains, em-
ployer toutes ses ressources et envoyer le maxi-
mum d'hommes qu 'elle est capable d'envoyer.
Nous savons que (' .Allemagne peut être battue,
mais plus tôt l'Amérique enverra toutes ses res-
sources, plus tôt la tâche sera achevée. Elle ne
sera pas achevée avant que cela soit réalisé et
chaque j our perdu, chaque homme retenu, cause
simplement des sacrifices inutiles.

C'est le message que nous allons remporter à
nos compatriotes. Nous savons que la Grande-
Breta gne et la France ont fait plus que leur part.
Elles ont fait tou t ce qu 'elles pouvaient et beau-
coup plus qu 'elles n'auraient dû avoir à faire
sans l'aide du monde civilisé tout entier, parce
que la lutte actuelle est la lutte pour la civili-
sation dès le début, et la plus grande erreur de
toute la situati on a été que l'Amérique et d'au-
tres pays ne le reconnurent pas. »

Le revirement
de la Syisse allemande
Nos négeciations avec l'Allemagne prennent cha-

que jour «ui cours différent. L'offre des - Alliés de
nous fournir 85,890 tonnes de charbon par mois, chan-
ge singulièrement et heureusement la situation.
Sans préjuger de la conclusion àe la crise que nous
traversons, nous pouvons constater que l'opinion
suisse s'est trouvée unanime pour repousser les pré-
tentions exorbitantes de l'Allemagne.

Les organes suisses allemands qui représentent
les contrées les plus industrielles de notre pays
mettent tous en lumière la catastrophe qui menace
notre industrie au cas où nos voisins du nord main-
tiendraient leurs prétentions. Les grands fabricants
de Wintertiiour ont convoqué leurs ouvriers pour
les mettre au courant de la situation. « Si nos au-
torités cèdent, écrit le « Landbote » de Winterthour,
en rendant compte de cette sorte de consultation
populaire, et si elles avalent tout ce qu 'on leur
propose, nous connaîtrons en peu de mois le chô-
mage général. Dans les cercles industriels, on voit
la situation très noire. » Un autre journal de Win-
terthour écrit, avant l'offre française : « Au point
où en sont les choses, la presse a le devoir de faire
connaître la gravité de la situation à toute l'opinion
publique. » Ce journal conclut que les* industriels
responsables du travail de milliers d'ouvriers, et de
l'existence d'une grande partie de la population,
ue pourront jamai s accepter une convention dont le
résultat serait une catastrophe. Un représentant de
l'industrie chimique bâloise déclare que cette bran-
che de notre activité nationale serait simplement
ruinée si l'Allemagne persistait à interdire l'emploi
du ch arbon allemand, pour la fabrication de produits
chimiques qui ne trouvent leur écoulement que du
enté de l'Entente. Il vaudrait mieux ne conclure au-
cune convention.

La «* Nouvelle Gazette de Zurich » du 7 mai remar-
nue que la Suisse ne manque pas de bonnes armes
pour résister à la pression allemande. Si l'Allema-
gne devait se passer de nos forces électriques et sur-
tout des abondantes fournitures de produits électro-
chimiques et électro-métallurgiques que nous lui
faisons, son industrie de guerre serait sensiblement
gênée. La pénurie de métaux dont souffre actuelle-
ment l'Allemagne ne lui permet pas de se passer
de notre aluminium.

Certains journaux connus pour leur germanophilie,
ne sont pas les moins vifs dans leurs appréciations.
Le « . reisinnige » de Wetzikon remarque qne l'on
peut établir que les dispositions de la Suisse à l'é-
gard de l'Allemagne menacent de se modifier pro-
fondément. Le « Wochenblatt » de Pfaeffikon écrit :
« Ces procédés allemands sont les plus inamicaux
que nous ayons subi de la part d'un des belligérants
depuis le début de la guerre. Ne sait-on pas en Aile
magne que la Suisse est le seul pays neutre du mon-
de où sa cause rencontre encore des sympathies décla-i
réeset où il paraisse encore des j ournaux dont la ger-
manophilie ne connaît pas de bornes ( ! ) Croit-on
pouvoir impunément railler ses sympathies, trouve-
t-on indifférents en Allemagne d'exciter contre soi
l'horreur universelle ï L'Allemagne se propose sans
doute de nous faire violence et de nous jeter dans
la ruine économique. Mais la Suisse ne se laissera
pas violenter sans protester, t Un belligérant qui
ne nous laisserait pas même le minimum d'exis-
tence qui nous reste, et qui ne respecterait pas le
point fixe qne la Suisse constitue dans le tourbillon
de ces terribles événements, assumerait une respon-
sabilité plus grave que tous les autres actes de vio-
lence de cette guerre brutale. »
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Les événements en Russie
Le mouvement antibolcheviste de SemenoH

en Sibérie
KHAEBINE, 10 mai. — Un communiqué du colonel

«Semenoff , <*_ef des cosaques de la Sibérie orieatale.
dit :

< Nous avons rétabli le pont que les bolchevik! ont
fait sauter. Nous avons traversé la rivière à Onon
et nous occupons la gare d'Andrianovsk. Le mouve-
ment continue à rencontrer la sympathie de la popu-
lation. »

La proclamation du colonel Semenoff assure la
Population transbaïkalienne que le mouvement n'a
aucun caractère contre-révolutionnaire, mais qu'il
est fait dans l'intention de rétablir la liberté légale
du peuple.

Un grand nombre de soldats rosses venant en Si-
bérie rejoignent l'armée Semenoff , disant que la
situation ein Russie devient plus favorable, à la suite
du mécontentement général résultant du despotisme
du g-ouvernement bolchevik.

Kornilof est bien mort
KIEF, li mai — Le Bureau télégraphique ukrai-

nien confirme officiellement la mort de Kornilof,
tué par un éclat d'obus dans les combats de Jekate-
rinoctar du 18 avril

Lénine a transmis l'ordre à la délégation russe
pour la paix, arrivée à Kief , de continuer les pour-
parlers avec le gouvernement de Skoropadsky, ce qui
équivaut à la reconnaissance officielle de ce gou-
vernement par la Russie.

La municipalité de Jekaterinoslaf a été arrêtée.

.Les prisonniers allemands en Russie
PETROGRADE, 14 mai. (Sp.). — On mande de

Moscou que plusieurs milliers de prisonniers austro-
allemands, gradués aux doctrines maximalistes, ont
envoyé des délégués au conseil des commissaires, les
priant de les autoriser à demeurer en Russie, ponr
y servir la cause do la i*évolntion. Les prisonniers
font-valoir qu'il leur serait impossible de supporter
le régime d'oppression de leur pays d'origine.

La Ciscaucasie indépendante
CONSTANTINOPLE, 15 mai. — (B. C. V.). -

Des: «délégués «plénipotentiaires de l'Union des in-
digènes dos Caucase septentrional adressent à
tous les gouvernements la note suivante : Les
plénipotentiaires soussignés de .l'Union indigène
du Caucasie septentrional ont l'honneur de porter
ce qui suit à la ccwinaissance de tous les gou-
vernements :

« Les peuples -du Caucase septentrional ont,
conformément aux règles, élu une assemblée na-
tionale <jui, dans sa session de septembre 1917,
a proclamé la fondation de l'Union des indigènes
du Caucase septentrional et a confié le pouvoir
exécutif au gouvernement actuel qui compte les
sousignés parmi ses membres. Le gouvernement
de -Union des indigènes du Caucase septentrio-
nal, en considération de l'anarchie régnant en
Russie a fait usage du droit des peuples die dis-
poser d'eux-mêmes, droit reconnu par le gou-
vernement de Pétrograd lui-même à tous les
peuples de l'ancien empire des tsars, et a ,pris
les décisions suivantes :

1. L'Union des indigènes du Caucase septen-
trional décide sa séparation d'avec la Russie et
l'établissement.d'un Etat indépendant.

2. Le nouvel Etat aura au nord: les mêmes fron-
tières géagraphiques que les* départements et
les provinces de Dadiestan, Terek, Stawropol,
Kuban et de ia mer Noire possédaient dans l'an-
cien empire russe ; à l'ouest la mer Noire, à l'est
la mer Casipienne, et au sud! les frontières , dont
les détails devront être fixés avec le gouverne-
ment de la . ranscaueasie.

3. Les délégués plénipotentiaires soussigné s
reçoivent mandat de porter cette 'décision à la
conaissance de tous les gouvernements "et par le
fait de cette proclamation d'annoncer la fonda-
tion de l'Etat indépendant de l'Union des indigè-
nes du Caucase septentrional!.

En conséquence, les soussignés déclarent qu 'à
partir dfauiourd"_ui! l'Etat indépendant de l'Unio n
des indigènes du Caucase septentrional doit être
considéré comme normalement constitué. »

Signé : AlbduM Medsohid, Stdhermoj ew , Hai-
_ar , Baratow.

C'était bien superflu !
." CONSTANTINOPLE , 15 mai. — (Agence Mil-
li). — Le traité Jde paix entre l'Empire ottoman
et la Finlande a été signé ,1e 11 mai à Berlin pâl-
ies délégués des deux pays.

L'absorption de l'Autriche
FRANCFORT, 14. — La « Gazette de Franc-

fort » dit au suj et des conventions sur l'achève-
men t et le resserrement de l'alliance de la Mittel-
fiuropa : Le -bloc de la Mittel Europa sera forgé
d'une manière plus forte et plus durable mais
ce qui doit absolument subsister c'est que l'al-
liance a touj ours comme seul but la défense de
notr e possession et non pas la conquête de nou-
veaux territoires ou de prétentions économiques
quelconques. Les accords seront salués avec j oie
en Allemagne comme un événement histori que
d'une grande , portée.

Mort de James Gordon Besmett
NICE, 14 mai. — M. James Gordon Bennett est

tfé'cé'dé dans Ha ma _néfe à Beaulieu,

Allemagne et Russie
MOSCOU, 15 mai. (Havas). — Le commissaire du

peuple pour les affaires étrangères Tchicherine a
adressé an miaistère des affaires étrangères de Ber-
lin la réponse suivante relative à la demande de re-
tour immédiat de la flotte russe dans la Mer Noire à
Sébastopofe:

« Le g-ouvernement russe est prêt à faire tout son
possible pour une paix durable. Il comprend que le
commandement militaire allemand se garantisse con-
tre la possibilité d'actions hostiles de la part de la
flotte russe de la Mer Noire. Le gouvernement russe,
en vue de telles garanties, propose lo désarmement
de la flotte de la Mer Noire, tout en la laissant à
Nowo-Rossisk. Il es* prêt à consentir même à son
retour à Sébastopol, à la condition expresse que
l'accord sur cette question soit suivi d'un accord gé-
néral que nous réclamons aveo insistance.

Nous demandons que soient précisées de façon dé-
finitive les limites de l'ocOTpation germano-austro-
bongroise et turque dans toutes les parties de la
Russie, ainsi que la délimitation des frontières de
l'Ukraine et de la Finlande. Un tel ac«3ord implique-
rait par conséquence la cessation immédiate des
hostilités sur le tout le territoire de la Russie. La
condition du retour de la flotte russe dans le port
Sébastopol serait l'évacuation complète de ce port
par les forces allemandes, turques, austro-hongroises
et ukrainiennes. Etant donné que l'accord relatif à
la cessation des hostilités devrait être valable pour
le Caucase, le gouvernement russe accepte la propo-
sition du représentant diplomatique allemand Mir-
bach relativement à la médiation, allemande entre le
-rouvernement du Soviet et le soi-disant gouverne-
ment transcaucasien d'autant plus facilement qu'il
semble que l'Allemagne et Turquie participent aux
év énements «lui se déroulent dans le Caucase.

Communiqué anglais
LONDRES, 15 mai. — Communiqué britanni-

que du 14 mai, au soir :
Ce matin, après une forte préparation d'artil-

lerie, l'ennemi a attaqué sut un front d'un mille
environ ait sud-ouest de Morlancourt. Il est par-
venu en un point à pénétrer dans notre position.
Partout ailleurs, l'attaque a été repoussée avec
de lourdes pertes pour l'ennemi. Une contre-atta-
que immédiate exécutée par nos troupes a com-
plètement rétabli notre ligne. Nous avons fait
plus de cinquante prisonniers. Nos pertes ont été
très légères.

Des combats locaux ont eu lieu la nuit dernière
au nord du Kemmel , où l'ennemi a attaqué dans
la direction de Kleinvierstraat. Il a été repoussé
par des troupes françaises. Sur le reste du front,
rien à signaler.

Communiqué allemand
BERLIN, 15 mai. — Communiqué officiel du

grand quartier général, le 14 mai, au soir :
Offensive locale couronnée de succès dans les

lignes anglaises sur la rive nord de la Somme.
Sur la route Braye-Corfe, une violente contre-
attaque ennemie a échoué. Aucun autre événe-
ment à signaler .

Le calme avant la tempête
PARIS, 15 mai. — Sur tout le front, l'accal-

mie dure touj ours avant le déchaînement de la
tempête. Il n'y a eu auj ourd'hui encore qu'une
opération; d'intérêt essentiellement Jocal. Une
opération plus importante a eu lieu en tre l'An-
cre et la Somme,.au sud d'Albert, où l'ennemi a
attaqué le front britannique sur une étendue d'un
peu plus d'un kilomètre. Dans la région d'Orlan-
court, quelques détachements allemands onl
réussi à prendre pied eu un point de la ligne die
nos Allés, mais une réaction immédiate menée
par les troupes australiennes a rétabli intégrale-
ment la situation. Une cinquantaine de prison-
niers sont restés entre les mains de nos Alliés qui
ont infligé des pertes sévères à l'ennemi , sans
guère en éprouver eux-mêmes-

Au nord du Kemmel, les Allemands ont tenté
également une action offensive qui a complète-
ment échoué devant la résistance des troupes
françaises. Par .ailleur s, on ne signale que le
bombardement habituel , ainsi que des opérations
d'infanterie in signifiantes , patrouilles de recon-
naissance et des coups de main.

Suisse et Chine
LONDRES, 14 mai. — On mande de Pékin, en

date du 9, que Tchang-Tongh-Siang, ministre de
Chine à Tokio. a été nommé envoyé spécial afin
de signer un traité comportant des relati ons ami-
cales avec la Suisse.

Les bombes de Zurich
ZURICH, 14 mai. — En réponse à la demande

de renseignements adressée par un j ournal zu-
ricois aux autorités chargées de l'enquête sur
l' affaire des explosifs, on communique de source
compétente que l'enquête se trouve actuelle-
ment dans une phase qui ne permet pas de
publier quel que chose de positif sur l' origine ei
la destination de ces explosifs. Un communiqué
officiel sera publie aussitôt que cela sera possi-
ble. Pour le moment, on peut dire seulement que
tous les coupables sont des déserteurs ct des ré-
fractaires 'de nationalité italienne, qui appartien-
nent au groupe anarchiste de Zurich. Suivant les
déclarations faite s par l'un des inculpés , les ex-
plosifs devaient être employés à Zurich même
dans un but révolutionnaire.

OommmiiqHé français de 23 tares
PARIS, 15 mai'. — Bombardement intermit-

tant dans le secteur de Grivesnes. Nos batteries
ont dispersé des rassemblements ennemis et des
convois dans la région de Montdidier et sur la
route de Noyon à Guiscard.

En Champagne, un coup de main ennemi dans
la région de la Butte-du-Mesnil a complètement
échoué sous nos feux . Journée calme partout ail-
leurs. 

jsfr ~ 250 grammes de fromage par mois
BERNE, 14. — On annonce pour ces jours pro-

chains la publication d'une ordonnance du dé-
partement fédéral de l'économie publique relati-
vement au rationnement du fromage, qui entre-
ra en vigueur pour le 1er juin. L'office généra!
du lait délivrera des cartes de fromage pour une
périede de 2 à 6 mois ; ia ration mensuelle se-
ra de 250 grammes. Les enfants au-dessous de 2
ans n'en recevront -point, ni ies -producteurs. Les
ouvriers astreints à des travaux- pénibles rece-
vront double ration, de même que les ouvriers
de campagne pendant la durée des récoltes. Les
cultivateurs qui livrent du lait aux fromageries
pour la consommation reçoivent pour eux et pour
leur famille chacun deux cartes. Les produc-
teurs ne devront pas consommer dans leur mé-
nage plus de 12 kilogrammes de fromage par
an.

Chronique jurassienne
Journée cantonale de lutte à Tramelan.

Le comité d'organisation de la prochaine j our-
née cantonale des gymnastes-lutteurs s'est réuni ,
dimanch e dernier, avec le comité cantonal de
l'Association. D'importantes décisions ont été
prises.

La dite j ournée est définitivement fixée au 9
juin prochain . Elle ne sera renvoyée qu 'en cas de
temps absolument défavorable.

L'emplacement choisi est celui qui fut occupé
déj à par de semblables manifestations ; la fête se
déroulera au lieu dit « La Malade ».

L'assemblée a décidé de récompenser les suc-
cès et les mérites des lutteurs par un prix d'une
valeur indiscutable. Le comité des dons fera les
démarches nécessaires auprès du public, aux fins
de satisfaire pleinement les participants à la fête.

Après l'exposé du travail accompli à ce j our,
le comité cantonal de l'associlatiom s'est plu à
constater que les divers comités ont tout mis en
œuvre pour assurer une réussite complète à la
j ournée du 9 juin.

Il a estimé en plus que la particïpatio'n des lut-
teurs serait nombreuse et que la fête organisée à
Tramelan-dessous remportera certainement un
joli succès, malgré les inconvénients qui résul-
tent de la situation mondiale actuelle et des res-
trictions que l'on apporte dans tous les domaines.

T-ramelan aussi se plaît à espérer de son côté
que les efforts développés ne seront pas dépen-
sés en vain.
Un crime à Buis.

On a trouvé dimanche soir, dans la forêt près
de Buix, le cadavre d'un nommé Fridez, du Mai-
râ. Le malheureux a été tué à coups de couteau
et de gourdin.

Fridez avait vendu le même j our une génisse
au fermier du Paradis, et le produit de cette
vente, soit la somme de 1700 francs, n'a pas été
retrouvé sur lui. Le vol a donc bien été le mo-
bile du crime. Les habitants de la contrée soup-
çonnent trois soldats russes aperçus dimanche
dans ces parages, d'être les auteurs de cet as-
sassinat.

Lundi après-midi , M. le préfet Chdquard s'est
rendu sur les lieux accompagnés d'un médecin
et de la gendarmerie. L'enquête continue.

La Chaux-de-Fen ds
A l'hôpital de La Chaux-de-Fonds.

L'Hôpital de La Chaux-de-Fonds a accueilli 1767
malades en 1918. Ce chiffre montre qu'il a été hos-
pitalisé 243 malades do plus qu'en 1916.

Les 1767 malades se répartissent en 774 hommes,
554 femmes et 439 enfants, en regard de 553, 508 et
483 en 1916. Les militaires n'ayant été que 77 l'an der-
nier et 274 cotte année, la différence pour le nombre
des hommes s'explique tout naturellement.

T)e ces malades, 595 étaient Neuchâtelois, 968 Suis-
ses d'autres cantons et 204 étrangers.

Les' étrangers se rattacheut aux nationalités sui-
vantes :

Italie, 89, France, 68, Allemagne 31, Autriche 9,
Russie 5, Belgique 2.

Il a été enregistré un total de 137 décès au cours
de l'année 1917. — Il est pénible de répéter
qu'on envoie encore trop de malades à toute extré-
mité!, »__isi égards suffisants pour eux-mêmes ci
leurs familles ; ainsi , cette année , deu x de ces mala-
des n'ont été que quelques heures à l'hôpital , 9 sont
déoédés dans les deux premiers jours, et 9 moins de
72 heures dès leur entrée.

La caractéristique des comptes de 1917 est une re-
crudescence considérable des dépenses d'alimentation ,
de médicaments, de produits chimiques, de mobilier,
do blanchissage, de combustible, d'éclairage, due d'un
côté lau trenchéristeement continu, des denrées do
toule sorte, de l'autre à l'effectif très for t de nos
malades durant l'année entière. D'autre part — et
il y a lieu d'en ressentir la plus grande satisfaction
— les i .cet.tes ont subi uu bel accroissement dû au
g-r-md nombre de militaires hospitalités ; c'est en ef-
fet sur cette catégorie do malades que nous perdons
le moins, car le prix payé par la Confédération , in-
férieur cependant de fr. 0.41 au coût moyen de la
journé., est cependant celui qui s'en rapproche le
plus.

L'ensemble des recettes prévu à fr. 107,200 s'étant
élevé à fr. 146,559.03, soit fr. 39,359.03 de plus, il en
ressort que malgré une aggravation de dépenses
de fr. 51,146,35, la subvention de la Commune en cou-
ver ture du déficit ne dépassera le budget que de
fr. 11,787.32, résultat absolument inattendu dans les
circonstances si difficiles Que traverse notre pays.

Le futur horaire.
On sait que les organes des C. F. F. Ont été

mis en demeure de préparer une nouvelle réduc-
tion de l'horaire civil ; non pas que la nécessité
apparaisse comme urgente, mais de façon à pou-
voir l'appliquer si les importations et les réserves
de charbon venaient à baisser de façon inquié-
tante.

Les ébauches étant prêtes dans les grandes li-
gnes, il a été décidé de soumettre ces proj ets aux
autorités cantonales , qui auron t le loisir de dis-
cuter avec les intéressés et de soumettre les desi-
derata. Voici quelques indications intéressant no-
tre région :

Entre Le Locle et La Chaux-de-Fonds, il y a
sept courses j ournalières dans chaque sens en
semaine et deux le dimanche.

Les départs du Locle sont fixés à 5 h. 15 tri.,
8 h. 47 m., midi 10, 1 h. 10 s., 5 h. 15 s., 6 h. 15
soir et 8 h. 55 s. les j ours ouvrables, et à 5 h. 15 m.
et 5 h. 15 s. les dimanches.

Les départs de La Chaux-de-Fonds sont fixés
à 7 h. 25 m., 9 h. 20 m., midi 08. 1 h. 06 s.,
3 h. 15 s., 7 h. 10 s., 11 h. 25 s. les j ours ouvra-
bles, et à 9 h. 20 m. et 11 h. 25 s. les dimanches.

Pour Neuchâte l , il y aurai t, la: semaine, 4 trains
dont 2 le matin et 2 l'après-midi. Le dimanche,
1 train le matin et 1 le soir.
Concert A. Jeanneret.

Il serait difficile de grouper quatre noms de
tendances plus franchemen t latines que Turina,
Debussy. Blanchet, Albeniz , dont M. Barbier,
pianiste, interprète les œuvres au concert de j eu-
di. Et trois noms plus français que Couperin, Au-
bert et Saint-Saëns, que le violoniste Jean La-
croix a inscrits à son programme soltstique.

Aj outez à cela une Sonate de Mozart, pour
piano et violon et celle de M. A. Jeanneret, et
l'on se trouve en présence d'une évolution allant
du dix-septième siècle renaissant, au moderne
vingtième.

Ces deux Sonates, deux tendances : d'un côté,
chez Mozart , la musiqu e pure, strictement « a
caméra»; de l'autre, chez M. Jeanneret, cette
forme multiple, due à l'irruption des sonorités
orchestrales , de l'harmonie développée, du
rythme dans le cadre de la pensée classique; ou-
tre cela , la forme cyclique , c'est-à-dire le rappel
des mêmes thèmes tout au long de l'œuvre, — et
l'on aura une idée du concept artistique que s'est
imposé M. Jeanneret.

MM. Barbier et Lacroix , de parfaits musiciens,
rendront la pensée de l'auteur avec toute la con-
naisance qu 'ils ont de l'interprétation moderne.
Union chrétienne de j eunes gens.

Jeudi 16 mai, à 8 heures et quart du soir, M.
Marc Reymond donnera dans la grande salle de
Beau-Site une conférence avec projections sur
« La Dent blanche ».

Les familles et ami. de l'Union , et toUs ceux
que le sujet intéresse, y sont très cordialement
invités.
Semenceaux de pommes de terre.

La Commission économique informe les inté-
ressés que l'arrivée des semenceaux de pommes
de terre permet une nouvelle répartition aux per-
sonnes qui n'en ont pas suffisamment.

CORRESPONDANCES
(La rédaction décline ici toute responsabilité)

A propos d'un jugement.
Monsieur le rédacteur ,

J'ai lu avec attention dans votre journal le
compte-rendu des débats devant le Tribunal mili-
taire , et plus spécialement de l'affaire dite : « Un
cas de résistance passive ». Je suis obligé de
constater que les tribunaux militaires, hélas, n'ont
pas changé !

Il ressort clairement des débats que le 1er lieu-
tenant Pages avait sa part de responsabilité, et
que les soldats ont agi comme ils l'ont fait parce
qu 'ils avaient conscience d'être lésés dans leurs
droits et leur dignité.

Je comprends les sentiments qui ont dicté l'at-
titude protestataire de la population de Villeret.

U est regrettable que le galon ne confère pas
touj ours les qualités de tact nécessaire pour
conduire des hommes.

Agréez , etc. O. A.

i / \  , ™l Pnur avoir de nouveau si bonne
5 Qu'aVeZ-YOUS 5 nline - Telle est la question oue
2 «_ „_ »  «___ _ S s'entendai t poser plusieurs toi»
9 «lOnCi fM l» «j tnaçîue jour , un jeune homme oui1 i ¦ avait longtemps souffert de vio-lents maux n'es-tourne. Et il répondait a tous : «Seules ¦esPilules Suisses du Pharmacien Richard Brandt ont nud'abord me sonlaner et ensuite me guérir ». La boite awol'éliqueUe « Croix Blauche » sur foud rouge et le nom « RehaBraml U dans les pharmacies au prix de fr. 1.25.
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ILa. cote du c*» -_tig^
le 15 au matin

(Les chiffres entre parenthèses indiquent les changes
de la veille).

Demanda Offre
Paris . . . .  71. 00 (71.90) 72 00 (72.7b)
Allemagne . . 78.75 (79.P0) 80.00 isl.00)
Londres . . . 19.13 (10.50) 19 55 (,19.78)
Italie . . . .  44..0 (i8._8) 46 00 (..6.78)
Belgique . . . 60.00 (60.00) 80 00 (80.00)
Vienne. . . . .8.25 (49.73) 50.00 (51.00)
Hollande . . . 201.60 (201.50) 20.- 50 (203.25)
New-York \ càble 4'04 (4 '09> -**15 ^ML .W» ions. ' chèciue ,. Q3 (4m) 

. 1S f
. 
^Russie . . . .  55.00 (55.00) 85.00 (85.00)



Società Dante Alighieri
Riapertura délia scuola Italia aa gratuila ad uso dei ra-

i gaz/.i dagli 8 ai 16 annii mercoledi 15 Maaifs sre 3 ._
al collège primaire , salle N» 23. P 21983 C 108-46.

Prof. Beatr. Graziano-Ravarino.
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TRIPES
— : Téléphone 358 :—

Se recommande, Louis Kl/FEtt .

Café d. i» PLACE
Ton» les jeudis soirs

dés 7 Va heures 9908

TRIPES
Se recommande,

Aug. ULRICH

TS" BOULE 0 .R
Tous les Mercredis soirs

TRIPES
9912

Antiquités
A vendre
magaifigae collection d'anticmltes
1 rouet «en. ssïïr1 et trèa
î vieux Mit». KUft:

l'ancienne ég lise de Montseve-
lier. Date du XV" siècle. Tout
cuivre.

1 antioHité Instrument de tortu-
I HIIHlj ullb. re usité nu moyen âge.

1 horloge antique. _,__ « 2. ',*
orig inale.

L Stat&eS DOIS, sculpture suisse
du XII" siècle. Proviennent de
la chapelle de l'ancien château
de Haineux.

1 magnifique statue de bronze.
1 j arâlHière astique. .ffinS:

Terre cuite bronzée.

Glande tollettion nr^îr
Sujets relig ieux du XV* siècle.

Giande tollettion %âSS£
Belle décoration pour salle à
manger. Très antique.

1 médaille bronze gr, Slz.
naonons de gloire , datée de Ste-
Hélène 18-21. Authentique.

1 brfpt à pierre. T™ vieux.
1 troiï de tanin. vut .Sa.

Vieux lii'reM.

Tableaux à l'huile (signés ), etc.
Toutes ces piéces expertisées

seront vendues en bloc ou au dé-
tail et cédées au plus oflïant.

Une visite n'engage à rien.
Se recommande , 10843

EMILE BOUZER
Boulangerie Ch. Droz. Tavannes

A enlever de suite :

6 tours revolver
d'établi

Me. re. état de neuf. Fr. 1000.—
pièce. 1 perceuse, capacité
10 mm. Fr. 150.— . 1 tarau-
deuse herizontale. 1 tour
de reprises. — Ecrire à
Case postale 4936, Trame-
l_ n. 10841

On cherche à acheter

(offre-tan
moderne, ponr horlogerie

Adresser offres écrites i Case
postale ISK37. 10891_

Beux Hoïlogers - Régleurs
sérieux, pratiquant toutes les par;
ties de la montre, demandent à
entrer en relations avec Fabri-
cant d'horlogerie pour la termi-
naison de petites pièces ancre 8
à 10 Va lig"68- bonne qualité. —
Offres écrites, sous chiffres IH.
_,. 16548, au bureau de 11M-
F_MM_. 10D43

âfll VENDREDI à la SCALA fPÎJl
1ÉÏ§ i î f _i i ¦ i Wvt\

f f îf f f î r r r '  La p,us sensationnel das grands films d'aventures \ *imm <̂k& S

MS ALIME NTAI RE
3a, RUE DU VERSOIX, 3a
— ANCIENNE PATISSERIE RUCH —

Par ma renrise du dit magasin, j'avise l'ancienne clientèle et le
public en général que l'assortiment en Conserves de Lésuincs,
l-Voits. Viande*), Sardines et Thon, des meilleures marques,
est au complet, ainsi qu'en Salami») de Milan ei. Mortadelle,
Morue salée, etc. J'aurai soie que l'assortiment de «Légumes
Trais du jour se trouve à choix. P 37252 C 10863

HP* Vins fins et de table à l'emporter IBgg
Fruits secs et Chocolats

Se recommande, Max HILDEBRAND.

Sajersiîr Sag* 1ïîijflg„
Zentralschweiz. Handelsblatt. - Stadianzeigcr fflr Luzern
TiiiMiiluni flr die Kantene Luzern , Uri, Schwyz , Unt §rwaï _en und Zug

•Uiiabhangigc Tagearcitung. — 22. Jahrgang.
Buch und ztrrerliisjlg- orientierende T*gei-Zeitnag. : Ba-

knocllmig aller wiehtison Xrelgnlsse den In- und Auslande» ,
«owie aller Tagest'rnixon der engern nnd weitern Helmat in
freimiitiger nnd T»lka_eniidlioh«r Weiae. Flotte Lokalberioht-
araUttang. Von kaiaer Parte! ahhSogi;. TUglioher Haodelatail.
Taglich nnterhaltende, spannenile FoniUetons.

Fur die Geaohâftawelt die unf iitbehrliehe Rnbrik .OeMhtft-
lloke llerktafi-r mit den Adreisen von in Luzern neu zuge-
sogenen Pereouen, der nencn Telenhon-Abonnenten und Poat-
aheek-Konto-Inhaber. Anaznff ûUH den Amiablattern der Kan-
tone Lnzern, Uri, Sebwyz , Ob- nnd Nidwaldou und i*u«r.

Begelmïaaige BeU ggen : ,Fii r HiusrePraue n " jeden DiensUp,
»8_ !i" (lllnatriert) jeden Donnerstag, ,Pilr «asere Lamin-irte"jeden Freitag.

A b o n n e m e n t  pro Viertcljahr nui Tr. 3.40.

Anerkannt erfolgrekhes Insertions-Organ
Kielne Anzelgen

mit Bpeaial-Rubrlken : Stellen-Anzei ger, Wohnnnga-Anaeiger,
Liegcnaob.iftsfeilufo nnd -VerkSofe ete, zu rcdmlerten Prelaen .

g *gp~ Vprlangen Sie kostenft-el e Znsandung von Prospekt
qnd Prôbennmraeni. aowle Kuetenbereohnuug iiir Ijisarate TOU
der Administration der ,I»uzei-iur Xeaeita NaubriokteB ", Luxern.

Journaux de modes
Vente Librairie-Papeterie COUKVOISIER "M

SÏÏSSr GUILLAUME NUSSLE H__
USTENSILES DE CUISINE

ALUMINIUM

[liiiWilii
A vendre propriété avec beau

verger de 800 m2. Grand bâti-
ment, deux logements, grange,
écurie. Eau, électricité. A proxi-
mité de trois gares. Belles forêts.
Vue très étendue. Conviendrait
comme séjour d'été. — Pour
rensei gnements , s'adresser nar
écrit, sous chiffres K. R. 9791,
au bureau de I'I MP ARTIAL .a__J___ju.iwuaf4»_gn___a_:i ii.ni imul i J

CHANGEMENT DE DOMICILE

Mme Nolrj ean, Tailleuse
actuellement 10868

65, Rue de la Paix, 65

roussettes pliantes
J TT\  A TTO C1 ZÏÏRm> Stampfeibaekstr. 46-48
ri n A I I  iNi S  et ttual de ,a Gare 9 MM-b
lkl-.ri. lJ k. kj CATATOPUE GRATIS

Banque PERRET & C9 I
Ri) LtlMobiil 9 LA BHAM -BE -fONBS Bie Liw.-Rsidl S

o.„rr:::... «*. m u mnm
ques et Dépôts *\>%rf d'Argent et i!e Platine

aux conditions du jour les A O  _.._ J., «..„.«> Att
plus favorables.6 18, Rue du OrinlT, 18

Escompta et Encaissement Achat et Vente de métaux
d'Effets sur tous pays précieux es Lingots, Bar.

Chèques et Traites sur tou- res. Monnaies. Déohets.etc.
tes places importantes. Vente m'Or , d'Argent et

Change de Monnaies et Bil- ft_""*«&«„_1rf *K£™
»ts de banque étrangers. *£ ̂ Z^TémExecution. d'ordresde bour- boites, bijoutiers, etc.se sur les places suisses Plaques argent p« cadrans.et étrangères. 0p fln pour doreurs.

Versement de coupons. «. allions or et argent.

Concert A. Jeanneret
le Jeudi 16 mai ,

à S 1. '
* keures du seir, à la Groix-Blaue

Callaitrateurs :

M. Ch. Barbier, pianiste de Genève
M. Jean Lacroix, violoniste fie Genève

Prix des places, Fr. 3.—, 2.— et 1.—, aux magasins Beck et
Reinert. P-21864 -C 10688

C'est le numéro d'une potion
préoarée par le Dr. A. Itour-
qiiin, pharmacien, rue Léo-
pold-ttobert 39. La Chaux-de-
Fonds, potion qui guérit (parfois
même en quel ques heures), la
grippe , l'enrouement et la toux
la plus «opiniâtre. Prix, à la phar-
macie : Fr. ".— . En rembourse-
ment , franco Fr. 3.40. 2934
Tickets d'escompte S. E. V

Grande fabrique de vis
à §©Seire cherche bon
Visiteur

Haut salaire. Place stable.
— Offre s écrites sous chif-
fres O. F. 3903 S., à
MM. OreE! WËmth
Publicité, à Solea-
•££• O. -F.8Î103-S 1073.-I

Aaïricili
A vendrn un Tnùv porter é&-

Me, entier, meiu neuf, Bonvenaiit
spécialement pour l'usinage eu
série de pièces eu acier. Comii-
tions de là S. S. 8. — S'adres-
ser au Bureau rue delà Serre 89.

Union ChrÊtfonne de Jeunes Eeas
Grande Salle

Jeudi 16 Mai à 8'|4 h. snr

CONFERENCE
avec projections, sur

cc£a 9eni blanche))
par M. Marc Rsymand

Collecte pour couvrir les frais.
, INVITATION A CHACUN.

Bureau d'Affaires et .Assurances
Marc HUMBERT

HUE DE LA SERRE 88

A louer pour fia Mai oa
époque à convenir, au centre
de la ville ,

Locaux
pourentr enôt. P oui* le SI Octo-
bre 1918 , rue de la Balance 10A,

iifiliipi
achalandée , avjo logement . 10163

CHAMBRE
ei

PENSION
cherchées dans bonne famil^le, pour monsieur. — S'atlres-,
sei* Comptoir Erneet Tolck.

I_2-.sS_ ._s» 3"«_ï «u__£r
A vendre bon moteur 1 dou-

zième HP, à l'état de neuf.S'adresser à M. Charles Jacot.Combe Grieurin 15. I079i

S** * I'\ mV  ̂ ,.„ B
-__ r / s / >yj ] tf £ % *f *m?JP ï

¦ i \ \f l Ŵ â f

^ibfcL, ¦¦..¦ _ U L l ^_ , I \0±Ë^^4___fissss_ss__siâiaa^^
i • , .

Le plus grand choix u Les plus bas prix

i



fade aux Enclières
<_L'-EU_

à l'usage de fabrique
m

; Pour mettre fln à la copropriété existant entre eux, MM.
Gustave Rfflossè , William-Eugène Gauthier et
Paul-Eugène Froidevaux , mettent en vente par voie
d' enchères publiques le 25 mai 1918, à 3 heures de
l'après-midi, en l'Etude du Notaire Auguste Roulet,
rue du Concert 6, à Neuchâtel , l'immeuble à l'usage d'u-
sine mécanique qu 'ils possèdent à St. Biaise et qui est dé-
signé de la façon suivante au Registre foncier :

Article 2062. Les Lavannes , bâtiment et place
de 303 m2 . Limites Nord : 2016. Est : 2017. Sud : 2004.
Ouest : 2061.

SUBDIVISIONS :
PI. fol. 50. N° 97. Les Lavannes, bureaux et ateliers 208 m1

» » 50. N° 98. » » place 95 m*
Mention accessoire : Machines, renvois, transmissions et

meubles divers suivant inventaire estimatif du 2 juillet 1917.
Kéq. N° 167/1917.

La mise à prix de l'immeuble et des accessoires est fixée
à frs. 125.000.—. P 1445 N 10338

Pour prendre connaissance des conditions de la ven te,
s'adresser en l'Etude du notaire Auguste Roulet à Neuchâtel.

Papier? peint?
«ROS -~*ww»~- .DÉTAIL

en tons genres, provenance directe des principales fabri ques. Grand
assortiment d'articles de luxe : Cuirs, Rayures, Unis, Tek-
ko, Salubra. etc. Echantillons à disposition. Conditions excep-
tionnelles. — S'adresser an Magasin 10772

DELVECCHIO FRÈRES
Rue Jaquet-Droz 39 LA OHAUX-DE-FONDS Téléphone 131

B ®as^®a««8a^8ffls_is_s___s^̂ _^S3_g-î^_^s_ ©

Le Mémoire du Prince Lichnowsky |
Les éditions française et allemande du fameux mémoire du Prince 9

Lichnowsky, ancien "embassadeur allemand à Londres, sur la respon- gsabilité du Gouvernement allemand dans la Guerre actuelle sont ¦
en Tente à la SB

Librairie Courvoisier 1
(Place da Marché) fi?

an prix da 40 ct. l'exemplaire «
Envoi au dehors conire remboursement. Ç.:

S; 

pénurie 9e gaz
Avec une consommation de pétrole de
10 centimes , vous cuisez un repas
pour 5 à 8 personnes , en emp loyant

le réchaud à gaz de pétrole

Primtts
Sans mèche Sans fumée

Le meilleur fôcltaud du monde, l'Idéal de chaque ménagère
EN VENTE PARTOUT

ZOBEL & C9, ZURICH 21
Dépôt de vente à La Ghaux-de-Fonds , MM. :

Cit. Bailler , Articles de ménage. — A. <_ W. KanTmann , Fers.
9600 G. tVuHslé, Fers. JH .673-Z

à nuage lie MAU8IN ou de BUREAUX
m> 

A louer pour le 30 avril 1919, rue Léopold-
Robert 88, un beau et grand magasin avec 2
devantures, chambre, cuisine et alcôve. Con-
viendrait aussi pour bureaux.

S'adresser Hoirie JULES FROIDEVAUX,
même maison. Téléphone 4.75. 100.9

On demande à. louer un

pouvant contenir une quarantaine d'ouvriers ;
à défaut on serait acheteur d'une maison d'ha-
bitation située *.ï possible au centre. — Adres-
ser offres écrites, sous chiffres T. U. 10782.
au bureau de I'IMPARTIAL.. 10782

10450 P-21934G
expérimentée , est demandée TOUT DE! SUITE

par la Maison CORNU & Co, rue du Parc f 06.

journaux circulants
Service dans toute la Suisse. Tarif postal spécial. Demander le tarif a la

LIBRAIRIE C. LUTHY
AS — Léopold Robert — 4&m

Des nerfs sains et puissants 
^sont uue laéceaoàté impérieuse pour les temps

actuel-, ou l'-s nbtient en faisant régulièrement usage de

qu 'est le meilleur reconstituant des nerfs.
Bouteille originale Fr. 3.— dans les Pharmacies 554- 3

C : __y

Ant. Mogli,Coiffeur
22, rue du Manège, 22

Toujours bien assorti en Articles de (oilelte. Savons, Par-
fums , Poudre de riz. Eau de Cologne. Brillantine. Lotions spécia-
les pour les soins de la chevelure , etc. Chaînes de montres en
cheveux , qualité garantie. Rasoirs de Ire qualité , simples et de
sûreté. Lames de rechange, avec tous les accessoires pour se
raser soi-même. Je fais aussi le repassage de rasoirs.
9367 Se recommande.

Pour le fer juin, plusieurs

sont demandées dans grand Magasin de la tille. —
Adresser offres écrites, sous initiale G. ÎOTCS.
au bureau de I'IMPARTIAL. 10766

Plusieurs tourneurs sérieux et habiles, trouveraient
p lace de suite. Travail bien rétribué suivant capacité. En-
trée immédiate. — S'adresser à Fabrique Nationale EST.

OUVRIERS

trouvent emp loi de suite, avec fort salaire chez M.
Girard Fils, Etablissement horticole. 10759

Fabricants faisant cette pièce pourraient
faire of res utiles et écrites, à Case Postale
1620 -, La Cfaani-de Fonds. P21f0̂

Plusieurs jeunes filles peuvent entrer à la Fabrique de
cadrans méta l L.a Rom»ine. 78, rue Numa-Droz , pour
être mises au courant de différentes parties. Bon sa-
laire. 10824

I

Les graines d'élite de G. ANTOINE I
Successeur de G. HOCH

sont les plus fraîches ; elles proviennent des meilleures firmes. — La
Maison n'a aucun dépôt en ville , prenez-les directement Place Neuve 12,
vous serez bien servi. P-3o_oo-G j

Maison soumise au contrôle fédéral d'essais de semences

G. AUTOS!..-, Fleuriste I
Les plantes les plus belles. — Les fleurs les plus fraîches. — Les

corbeilles et couronnes les plus élégantes. — Le choix le plus grand.
— Les prix les plus bas. — Jugez et comparez. 6995 I

Lêopold-Rolert 66 FYlIflilififllK Place Neuve 12
Tèlèph. 14.11 " LAP-HllHJ Iil Téléph. 814

I A  

vendre, au Crêt-du-Locle, une très belle villa, meu- ' ¦„¦)
blée ou non , construite pierre et bois , avec tout le confort moderne, I j
chauffage centra l , électricité. |Ë

Terrain de 20,000 mètres, aménagé en parc et jardins , beaux

Situation légèrement élevée, à 8 minutes d'une gare et à
150 mètres de la route cantonale ; prix avantageux. i

Pour tous renseignement , s'adresser à l'Etude Ad. Quai*- j
ti. r, rue Fritz-Courvoisier 9.

On demande à acheter un 1U536

lia ls fabrication de _lis éiil
outillage complet. Paiement comptant. — Faire offres écrites
sous chiffres A. A. 10R36. au bureau de I 'IMPARTIAL.

E. MÂNDO WSKY „
La Chaux-de-Fonde, o Léopold-Robert S $*É2%*^

MBM^BMMKMi^___M_W__M__--_____________ M___________ -_______________-W--M«-_-»«-̂  n i i I p i i ¦_¦—

î-SSi p̂  GRAND ASSORTIMENT
2- 1 LES PLUS BAS PRIX

LAINE
Grande quantité de laine

Hanche, pour matelas, ma-
gnifique marchandise à prix
très avantageux, à vendre au
détail. — Marletaz frères, rne
dn Promier-Mars 11. 10805

Dl iCMlit à JÉtlf:
1 tour sur pied système s Weisser ».
1 tour aux barillets .
1 machine aux noyures.
3 machines à tailler.

Faire offres écrites, avec description sous chiffres Z.
O. 1Q698, au bureau de I'IMPARTIAL. 10698

Baux à loyer. Papeterie Gourvoisier

STENO-OACTTLQ.RAPÏÏE
j sachant le français et l'allemand et possédant
da bonnes notions de comptabilité, est deman-
dée par Imprimerie de la place. — Adresser of-
fres écrites avec prétentions, Case postale
159Q3, La Chaux-de-Fonds. 10825

Ouvrières - Jipses
Plusieurs ouvrières et jaugeuses trouveraient place

de suite à Fabrique Nationale EST. — Entrée immé-
diate. — Bon salaire et place stable. 10828

à MM. les Entrepreneurs et Propriétaires
A vendre aux Eplatures Grise, de là BELLE

CROISE pour trottoirs et jardins (3 qualités :
grosse, moyenne et fine). 10385
S'adresser à M. Gust. Kiefer, rue de la Paix 75.

LA BOURSE OU LA VIE

<v"<"̂ "v t̂w  ̂ . ...X /S-f—flâ-w S
1——n_MT ¦____ i m _..¦...,, i. ., .,« n i «——_i——— ¦—I

LE BANDIT. - La bourse ou la vie.
LE MONSIEUR. — Je vous apporte ïa vie, mon garçon : nn fla-

con deCHiRBON DK BELLOC. Prenez-le, cela vous fera du bien.
L'usage du Charbon de Belloc, en poudre contre lea pesanteurs d'estomac anrès les repas

ou en pastilles suffit pour guérir en quelques les migraines résultan t de mauvaises di gestions,
j ours les maux d'estomac et les maladies des les aigreurs , les renvois et toutes les affections
intestins , entérite , diarrhées, etc.. même les nlus nerveuses de l'estomac et des intestins. A80003D
anciens et les plus rebelles à tout autre remède. p j  d flaC()n d Gharbon de Belloc enIl produi t une sensation agréable dans 1 esto- poudre . fr . 3._ . p*rix de la boîte de Pasti llesmac donne de 1 appétit accélère a digestion et | 

¦ ,fr M 
_ -.m éné,.al Mai.OI1tait disparaître la constipation. Il est souverain pRBREj tQ rue Jacob, Paris 8100



à l'Hôtel de Paris JEUDI¦ i 16 mal
La Ghaux-de-Fonds de 2 à 6 heures

Fourrures garanties GommandReéspa ûon^
rMaliODS -

Conservation ks fourrures
sur garantie

a»

Commerçant cherche pour retirer ses marchandises
en Gare , personne qui lui avancerait régulièrement 4 à
5000.— fr. par mois, remboursables le mois suivant avec
20 ¦. d'intérêts. Sérieuses garanties. — Offres écrites, sous
chiffres L. A. 10348, au bureau de I'IMPARTIAL. 10348 >

f Ayez-vous _wr Voulez-vous tr_ss. Cherchez-vous *„. Demandez-vous _£,; I
 ̂

Mettez une annonce dans I'IMPARTIAL, journal le plus répandu de La Chaux-de-Fonds, dans le Canton de jg
tjp Neuchâtel et le Jura-Bernois, pénétrant dans tons las ménages d» la tftllt «t ôB?îroas et ceasaSté Uns lee Jonrs par quantité &
<g de personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. jjj
W IWr Tirage élevé ~W HfiOlgiBfltS ÙliBICeS JV8C FlIliS Projets el Devis sur ta.fr *
^»*»»»»»»»»» »̂>>»>»:̂ »»^»_»»»»»3t> »̂^

WMIJJtH 1918
NAISSANCES

Emery André-Maurice, fils de
Maurice-Henri , ag riculteur et de
Ailèle-EliHa « née Hirqchy, .Vau-
dois. — TissoJ-Daguette. Willy-
Maurice fils de LouiB-Alexamire ,
horloger el de LoUise-Lèonie née
Glauque . Neuchâtelois.

PROMESSES OE MARIAGE
Huguenin-Virchau j-, Paul-Hen-

ri , commis Neuchâtelois et Brun-
ner Jeanne-Alice , horlogère . Neu-
châteloise et Bernoise. — GuilloH
Marcel Henri , employé au tram ,
F iibourgeois et Scnneeberger Ma-
rie-Angeline, ménagère , Bernoise

DÉCÈS
3190. Jeanrenaud Louis-Alfred ,

époux de Emfna née Zàrclier
Neuchâtelois , né le 19 octobre
1858.

llsitefi,
Monsieur, sérieux et travail-

leur, demande à entrer en rela
tions avec une Demoiselle ou"
Veuve sans enfants . , de toute
honorabilité et Chrétienne , 35 à
45 ans, en vue dé mariage. Dis-
crétion d'honneur. — S'adresser
par écrit , avec photograp hie qui
sera rendue , sous chiflres X. It.
109-1 . au 'bureau «ie I'I MPAHTIA ï..

Personne
sachant' fa ire des petits travaux
de bureau , ainsi que des net-
toyages, est demaniiée de suite .
— S'adresser rue Numa-Dro. 151,
au 2me otage . 1068-i

Terrain
de 750 mètirts carrés, situé
_ân«_ le quartier Ses fabriques,
à vendre. Conditions avanta-
-g-puse_ 1. iPour «renseiig_«.
nients, s'adresser à l'Etude
Bersot, JAooi et Chédel, rue
Léopold-Robert 4. 10925

Poiir cause de décès, à louer
au centre du village de Bière,.

iff IFfMiîî
Conviendrait à bon horloger-

rhaliilleur . Pas de concurence au
village et environ. — S'auresser
à M. Charles Magnenat , boulan-
ger , à Bière. ¦ : , 10938

pour

Iusée 2401
A vendre des tarauds , mèches

et alésoirs neufs , ainsi que des
-'.-uges ayant très peu servi- et en
excellent état , pour l'usinage
du Corps de fusée. 'l-l/SI.
— S'adresser au Bureau , rue de
la Serre HO . . 10018
" Ar wMm

aux

tambours
qui désireraient faire partie d'une
Société de tambours , qui est cons-
tituée , sont priés de se rencon-
trer au Café WselTIer place de
'Ouest , jeudi soir 16 niai, à

8 'I , h. précises. 10893
On demande de suite un

manœuvre
sérions pour faire les commis-
sions et différents travaux d'ate-
lier, — S'adr. Fabrique de caisses
Sommer, rue Numa-Droz 131 .

LAIT
On demande à acheter , pour

énoque à convenir, le lait d«e plu- ,
sieurs agriculteurs. — S'àdr. à
M. Ch. Wuilleumier laiterie de
l'Abeille, rne du Parc 85, 10909

AOENCE COmiHERGIA-E

ALBERT CHOPARD, Euwrt-Gemptrtie
5, Rue île l'Hainl -t:-Ville LA CHÂUX-DE-FOHBS gg _ IHôtel- -«-VlHe, s

Succursale à RENAN (Jura bernois) .

De nouveaux Cours pratiques de Comptabilité
¦eon.t recommencer

Comptabilité — Contrôle — mise à Jour des livrés — Leçons

PLACE VACANTE I
Société coopérative de Consommation de

Bienne cherche pour son magasin de chaussures (ven-
te annuelle environ 500.000 frs),

Mœ m THé»
1 1  capable et connaissant la branche à fond. Epouse pour- •
Û rail , éventuellement servir comme vendeuse et époux :'. '' ']

3 diriger un atelier de réparations. Connaissance des deux ]
¦ langues exigée. Entrée le plus vite possible. — Adres-
¦ ser offres avec exigences et accompagnées de certificats
I et de références à LA GÉRANCE. 8

¦ .W'WIIIHHUMWU v-vi>_______n______s_______ i__________ -_____Mf :!n)_MfiCL,> iwsniEn p̂

Aux Fabricants 1
Atelier organisé pour le remontage et l'achevage

d'échappements , p ièce ancre 10 Va «i 13 lignes, cherche à
emprunte r fr. 2000.—, remboursables par mensualités de
fr. 200.— qui serait à retenir sur le travail livré. Intérêts à
convenir. Affaire sérieuse. — Faire offres par écri t,
sous chiffres . P. 15365 C, à Publicitas S. A. , à
L,a Chaux-de-Fonds. .076 .

PLUSIEURS

ÂVIVEUSES
FINISSEUSES

de boites soignées, or et argent , ainsi qu'une per-
sonne sérieuse ayant dirigé un atelier d' avivées
et finissages , sont demandées par importante
Fabrique de La Chaux-de-Fonds. Fort
salaire . Très pressant. — .Adresser oHVes écrites ,
sous chiffresV. 21993 C, à Publicitas S. &.,
à La Chaux-de-Fonds. 1086 .

RÉGLEUR .
RETOUCHEUR

est demandé par Fabrique de la ville. — Faire offres écrites
sous chiffres A. E. 10866, au bureau de I 'IMPAR-
TIAL. . - ¦, . ' ¦ ' ' 10866

capable de conduire un

Grand Atelier die Pilotages à la machine
est demandé par importante Fabri-
que de La Chaux-de-Fonds. Si possible en-
trée- en fonctions de suite. Inutile de fa i re des offres sans
preuves de capacités. Très fort salaire. Place stable.
— Adresser offres écrites , sous chiffres P 21994 C-,
à Publicitas S. A., «Ù La Chaux-de-
Pnniic. ineri!

I 

Aux .. Fabriquas É boîtes S
Machines système Dubail .(perfectionnées)
Machinas revolver à 6-7 S pitons
Machine A mettre de hauteur
Machines à fraiser les carrures P**g
Potences pour marques les holtes. pla- gÊS
tlnes, etc. Toujours en stock : Pinces
pour Dubail et revolver, Portes - bu- WÉ
rins. etc.. etc. Réparations. 10995 WÊ

Machines soignées et garanties
S'adresser à .

E. Vacfiet, La Ghaux-de-Fonds. Téîéph. 111 fl
L̂mmmm *!mammemm *mamm ^mmmmm

km II f MriHes. S'̂ S

PivntPQ QiiP .laiinpQIVULuO oui yttlii l.o
Spécialités en 13 et 14 lig nos
PJMJLIôICHOT

à Charciuemonf;
=_ DOUBa, _==_==¦_ 59«»

On s'abonne en tout temps à L'Impartial.

à trois IMO. S, 7o à 320 Dira , de diamètre , « «j "

0,5, 0,5.5, 0,9, 1 aam. à 13,5 m», de .iamèlre '

couleur et blanc JH 32a4« D 10726

Italie n REUTER, Bâle
¦ Téléphone 3S.CS ; .

Agence agricole Noucbâteluisu
__. _\r_H*txc3."iar_v.,_'____

j FAUGHEU&BS nRelvêtlatt

Schm-eh & €«», Bureau ct Magasins , Grèt 23, à Nen<>h&tel
Grands stocks disponibles â l'Entrepôt, rao du Manège.

LA CHAPELLERIE .

IL %fî m^̂ Aà^° '^<\ ' '"
Ẑ^°9 rfsSej' :

s^Ŵ f i* TéLéPHONE 1&Ç)$
offre le plus grand cSa©i3_ de . , "\

PRIX TRÈS âV&WÏAGEi'X
5 o/o , S. E. ti. T., 5 "I. 9J4« .

I

"CORSETS CEINTURIEZ
. SOUTIENS-GORGES I

BMMMM__ _̂_B_M____M«ji__s „_ isiiiS B_______-_a_WH_-_-----_«»«- — ¦'«¦*—— ____S—IH—

Ou cherche un 10942

pour donner un cours dans petite ville du .Jura bernois. —
Ecrire sous chiffres P. 157 _ P., à Publicitas S. A., à Por-
rentruy.

iilintisi ft CniiiiiiBnii
promptement exécutées d-ins notre Atelier spécial JBâk
de réparations. Choix constant de nouveaux mou- / P̂y»vements en magasin. Appareils , depuis fr. SO. — é -̂^BLjusqu 'à fr. S50.—. ftiMiueN de fr. S.50, 3.50 i fr. t-S Ŝ—Sn5.-. . Boites à musique. Catalogue gratuit. Tél. 6.84. &̂B fja

L lill 179, nie je la Gare, HOUVEflU -SOLEURE WL

I

jffssurçz-vons à la I
Eaîsse [antmale liswi/ PwlÉ I
vous ne 1. regretterez jamais ! 8

Conditions des plus avantageuses pour : I
Assurances au décès - Assurances mixtes - Rentes viagères 1

Demandez Prospectus et Tarifs à la Direction, à m
Neuchâtel , rue du Môle 3, ou aux Correspondants dans !
chaque Commune. o p. 725 N . 14385 m

Sécurité complète. - Discrétion absolue.

Organes ôe transmission
en tous genres

jf||b PALIERS — RENVOIS

î ^̂^  ̂
PIEDS B'ÉJTABLSS

^̂ ^̂ «^̂ V avec et sans colonnes
__E_I--_J. Supports pour barras. ififlj iatciigiy^a-
S^̂ ^g  ̂ de renvois

^^̂  ̂

POUÎ.1ES 

fonte 

et Standard

_fpMR' ' P0811*3-38 A ENGRENAGE
«^̂ L COURROIES

mgj \ » et toutes autres fournitures

SI V» â M:_ son se charge

ajlr W d'Installations

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ pour tees
S'adr. à l'Atelier

Emile Ei__;eiisl.ergei%
13, Rne Jaquet Droz, _ 3

3 à 400O kilos de tournures ou déchets lailou. — S'adres-
ser à la Manufacture d'Horlogerie \. Reymond S. A., à
Tramelan. ' P. 883 T. 10941
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€n Vente :

jîlmanachVermot
Broché : Fr. «.5©
Relié : Fr. 3.75

«_—__

g Ĵfachette
Broché : Fr. ».—
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| Cibrairie Courvoisier
Î 

PLACE DU MARCHÉ

Envois au dehors contre remboursement
WM ïf ëm
^^^ Pt_aM__^ MFM.u_jej___ ...̂ j ^ajB^^m^^rizmmzMuâœ Wîff i

CLERMON T C FOU ET

Paie - Foudre • Ellilr
les meil l eurs dentifrices connus pour l'hygiène de
la bouche. Evitent la carie, rendent les dents
blanches, et laissent une fraîcheur agréable et persistante.
J.-H. 50D06 D __a_ vente JJgn-tO—Lt. 580n

?r* ?
«^ 9rV Grande Vente, à titre de réclame, en &? vm I
F de soie, crêpe de Chine , mousseline laine , voile , etc., à des prix
j  en dehors de toute concurrence

—_WPB _t

*$ j our Robes, Blouses, Trousseaux, etc., malgré la hausse continuelle 
^ik très avantageux À

* 
¦ m

% Au Bon Génie I
 ̂ Samuel BLOCH Rue Léopold-Robert 35 ?|̂ [?
?????????????????????????????

!!___ <________ < T,S__ 4i__ f_ *5__ H

très capable et 'expérimenté dans la fabrication des ébauches et
construction moderne de calibres , et qualifié pour remp lir la place de

Chef de fabrication
est demandé par importantb Fabri que de montres de la Suisse all> -
mande. Place stable et fort salaire pour personne capabl? . — Faire
offres écrites, avec copies de certificats, sous chiffres S 284.1 Q i>
Publicitas S.-A.. à «Aie. _^ 10958

Décorateur-Nickeleur
Expérimenté , connaissant sa par
tie à fond , cherche place pour
dans la quinzaine ou époque à
convenir. — Plusieurs années de
pratique ; diplôme , certificats ,
échantillons à disposition. Ecrire
sous chiffres A. B. 10928. au
hureau rie I'I MPARTIAL . 10928

Hniiipiiié
Très beau bureau (3 corps)

Louis XV. noyer , en parfait état ,
à vendre faute de place. — S'ad.
rue Fritz-Courvoisier 1, au 4me
étage. 109.11

Cheval
On demande à loner un che-

val pour faire le travail d'u-
ne petite ferme. Bons soins.
S'adresser à M. Jules Claude,
Cerneux-Godat (Les Bois).

10939

I vendre à iliii!
route des Parce, un 10940

Immeuble
de construction récente, 8 lo-
gements de 3 chambres et dé-
pendances, eau, gaz, él«3Ctriei-
té. Pour renseignements, écri-
re BOUS PI. 519 N., à Publlci-
ta» S. A., Neuchâtel. 
PWgA^g A vendre de»
DOlKtSSa boites de mon-
tres, métal et acier , 11. 14, 18, 19
et 21 lignes , à des prix avanta-
geux. 10R0'*
S'adr. au bnr. de .«Impartial»
1T*HDa demande à faire une
If OltVO petite partie d'horlo-
rie à la maison. 10862
S'ad. au bur. de l'ilmpartial».
MM———————r\oiYi n sérieuse et ins t ru i te , cou
l/d—lG naissant le français, l'alle-
mand et l'anglais , et disposant de
ses après-midi , cherche emploi de
correspondante ou secrétaire, dès
le ler juin ou époque à convenir.
S'adr. an bur. de ^«Impartial--n-m

Jeune garçon ** *™£
pour faire lee commissions,
CL tre ses heures d'école. —
S'adresser Bureau Antonin et
Cie, rue Léopold-Robert 7.

Remonteur. <*%$?&.
comptoir de la ville, un bon
rern onteur de petites pièces
cylindres .On engagerait éga-
lement un bon démonteur do
petites et grandes pièces.
S'adr. au bur. de 1'«Impartial»

10914

On cherche £̂f m
jeune fille modeste, pour un
ménage de trois personnes. —
S'adresser chez Mme Adolphe
Hirsch, rue des Sorbiers 15,
au 1er étage. 10924

Sertisseuse. *°™ «£-
machine est demandée. S'a-
iiresser rue du Parc 65, au 2e
«¦tage. 10935

JeUne fille Pourrait entrer
ue suite pour

partie facile à l'horlogerie.
Bonne rétribution de suite. —
S'adresser à la fabrique de
roues, rue des Jardinets 17.

Linieres. BjjS5-S_____iS
de suite. — S'adresser au ma-
gasin rue du Pont 19. 10922

PiVOteUr de finissages
trouverait place

satble et bien rétribuée à la
Fabrique Invar, rue du Com-
merce 15. Entrée immédiate
ou pour époque à convenir.

10949Rama_¦n____BH_ra>B___Ki_
A louer pt>ur le 31 mai- à

personnes soi-
gneuses, 2 chambra* cmis.
ne. corridor éclairé, balcon.
S'adresser rue du Progrès
gg^JLXatelier. 10917

Chambre. A !ouer de suit6*à monsieur tra-
vaillant dehors, une belle
chambre meublée. S'adresser
rue du Progrw 129, au 2me
étage, à droite. 10930

Chambre. A i«>- «» beiie
chambre meu-

blée. 10934
S'adr. au bnr. de l'clmpartial»

Chambre. A >«»¦--__ _a_ *
chambre meu-

blée. — S'adresser rue de la
Paix 45, au ler étage, à droite.

10937

Chambres. \ lo™r ¦*"¦*chambres indé-
pendantes, électricité. S'adres-
ser rue .Taquet-Droz 50. 10933

TeSSinOiS dé8h,e Pa-ri-a^r
chambre et lit,

aveo jeune homme honnête
ot de langue française. Pen-
sion dans la maison. 10952
S'adr. an bnr. de l'ilmpartial»

Chambre. A lo™*- K. r̂,sonne honnête et
travaillant dehors, une cham-
bre meublée, bien située. S'a-
dresser rue des Jardinets 5,
au 2me étage, à droite. 10951

Jeune homme ,cherclî e „à
louer belle

chambre meublée, au soleil,
r oui- le 30 mai. — Offres écri-
tes sous chiffres W. S. 18625,
au bureau de l'c Impartial ».

10625

On dem. à acheter d'° <.casion
un soufflet à gaz en bon état.
Faire offres à MM. Rubattel
et Weyermann, S. A., rue du
Parc 105. 10929

On dem. à acheter d«s
bou-

teilles fédérales. — S'adres-
ser à M. Charles Guyot, oa-
fé, rue de l'Industrie 24. 10915

Bn dem. à acheter d.oc-
casion

1 Michel à chien', "erandeuï
environ 1 m sur 60 cm. —
Adresser offres à M. H.
Schneider-Clerc, rue du Doubs
22: 10920

On dem. à acheter des
tynaux

do fourneaux. — S'adresser
che-*. M. E. Brodbeck, rue de
l'Est 20 ...i ,..10943

A vendre *L«. M, p?rtatii"(bois dur) ; vo-
lière (4 compartiments, tiroirs
zinc), état de neuf ; A berceau
d'enfant. — S'adresser rue des
Comhettes 4, au 3me étacre.

109*26

Jeune fille » à 20 ™B- «*
demandée pour

aider dans les chambres. —
Bons gages. 10860
S'adr. au bur. de I'«-Impartiale

ÂnOrenti. 0n demande un
r r  jeune homme

pour lui apprendre à démon-
ter et remonter bons genres.
S'adresser rue Numa-Droz
143, au ler étage, à gauche.

10850

Acheveurs T̂SSL\
et demie ; Poseurs de «3a-
drans ; Régleuse ; sont de-
mandés au Comptoir Mon-
tandonU «rue Léopold-Robert
37, au 2me étage. 10875

âi niiill BG Ouvrières Décou-niyuillGO. pguseS i Encarteu-
m, Polisseuses, Jeunes Filles ,
sont engagées à la Fabri qua L.
MACQUÀT , rus des Fleurs 6.

10858

f o p n A n  *-- n iiemar.de un j tuine
Uttl \\t\l. garçoa de 13 à 15 ans.
pour aider aux t ravaux de la
c.-imnagne. Vie d« fami l le  assure?
— S'adresser à M. Hri. Hirsch y.
aux Conver» (Rnnan).  ÎO^MO

Rénleuses 5rëi™£ ouei-
a ques bonnes ré-

gleuses, connaissant le cou-
page, pour mouv. 8 et 9 li-
gnes, so_t demandée, pour le
Vallon, pour travailler en fa-
brique. Ouvrage suivi et bien
payé. — Offres écrites, sous
chiffres B. B. 10898, au bureau
â___na________________
Rpmnnt pnP «-f eune homme ,
nrl lIUll lCUl.  ayant fait a années
d'Ecole d'horlogerie et 1 année «ie
remontages d'echaupements . cher
che place où il aura i t  l' occasion
de se mettre au courant des re-
montages «ie finissages. 10S96
S'adr. an bur, de l'«Impf rtial»

Chambre. A l<m*t> ., dans
maison d ordre,

j olie chambre bien meuhlée.
S'adr. au bur. de l'clmpartial-)

10861
— ———i—______ n
f_ l_t t1__ P Monsieur cher-UH-IUM -. Bhe cnambre
non meublée à proximité de
la gare. — S'adresser Oibral-
tar 5. au 1er étage. 10873

On dem. à acheter ™ tit
potager usagé mais en bon
état. S'adresser rue du Col-
lège 52, chez M. Henri Haenni.
„..-._-.-_;_,-__._J__ __,n88:1

Occasien. A vendre \ne
superbe cham-

bre à coucher noyer ciré, 3
mois d'usage ; une salle à
manger tonte sculptée, à l'é-
tat de neuf. 10890
S'ad. au bur. de l'ilmpartial*.

Accordéon. A vend.re ™accordéon fa-
dièze, 23 touches, 8 basses, à
l'état de neuf ; ainsi qu'un
vélo roue libre ayant très peu
roulé. — S'adresser â M.
Glausen, LA FERRIERE.

10900

Â vendre °°mpiet ««.
mesure, état de

neuf , taille 46. — Offres écri-
tes, sous chiffres A. B. 1887,
Peste restante. 10904

Â VeHdre faute d'emploi un
excellent vio-

lon. S'adresser rue Neuve 16.
au 1er étage. 10903
À VPD/iPP ^'"icasion un niauni-_. ICUUI C flqne salon , moquet te
grenat. W?dr)
S'ad. au bur. de l'«Impartial».

Pp. dll "ne mon-fre » . Bra-rc l ou celet cuir, BUT le
parcours de Cernier à La
Chaux-de-Fonds. — S'adres-
eor, contre récompense, aval
bureau del'< Impartial ». 10757

Faire-part M. ff^SS

Graphologie
Voulez-vous vous marier'.»
Avez-vous Ij esoitt U' uu em-

ployé?
DéMirez-voiiM cnimnili »» |e

caractère f i t -  quelqu'un?
Envoyer quelques u .̂ nea «le l'é-

criture de la personne qui vous
intéresse et I fr. en timbies pos-
te a Case postale 1537 1, Lat-.haux-de-.onds. 10855

Caisses d'Emballage
Prix avantageux 10859

Paul Chaney-Perret
Rue du Progrès 139

Téléphone 18.35

Saccliariiae
110 fois, eenforme à la loi,
cartons de 135 petites boîtes
à 100 tablettes, fr. 72, contre
remboursement. 10 boîtes éch.
fr. 7.80 fra_co. — Saccharine
Co. Ltd., Servette, GENEVE.

10877
(Ssb-von.

gmre Marseille, 145 fr. la
caisse de 100 monceaux de 300
grammes env., 10 morceaux
à l'essai 17 fr. franco. Louis
Mayor, Servette, GENEVE.

10876
Aï _'OI«TE_ toutes vos cuaus-

sures à réparer à la

MOIé Parisienne
7, rne des Fleurs, 7

Ressemelages avec talons pour
Dames, Fr. 5.50, pour Messieurs
Fr. 7.—. Ouvrage solide et soi-
gné, fait avec du cuir de pre-
mière qualité. Livraisons en 34
heures sur demande 10892

[ ¦ a  
¦ «isimere

cherche place stable, dans une
Pension ou familles. — S'adres-
ser à Mlle Gantcubein, BOLE.

10887
* ma***. ¦ i — ¦¦ ¦ i ¦ . . .  ¦¦ i i .  ¦

Belle

position
«ssfc offerte à voyageur de pre-
mière forée ponr le lancement
d'un article de grande con-
sommation. — Ecrire à Case
Eaux-Vives 3817, GENEVE.

10878

femmes
Ouvriers capables entre-

ra ient en relations aveo mai-
son sérieuse qui sortirait des
terminages petites pièces an-
cre, 8 trois quarts à 10 lignes
et demie, bonne qualité. —
Ecrire sous chiffres H.-11879-J.
au bureau de l' a Impartial ».

, 10879

SSomptafe le- Caissier
marié, avec famille, nombreuses
années de prati que, cherche pla-
ce sérieuse. Disponible de suite.
— Ei-rire sous chiffres B. M.
5 0882 au hureau de I'I MPAR -
TIAL . 10883

âide-
tnéoanlclen

connaissant le tour, est demandé
cie suite. 10894
S'ad. an bnr. de .«Impartial».

Hiekeîeur - décorateur
travaillant sur la ligne-droite
cherche place de suite ou époque
à convenir. — Offres par écrit ,
sous chiffres ill. B. 10874. au
ourean de I'IMPARTIAL. 10874

Polisseuses
4 polisseuses pourraient être

occupées régulièrement à la
fabrique de bracelets AGNAN,
rue du Nord 62-bis. —
8e présenter au bureau nu-
inéro 2. 10016

MOTEUR
A vendre un moteur 6 HP., à

l'état de neuf. — S'adresser à l'A-
t»ïiar. rue du Progrés i l .  i nKR'l

TAPISSIER. °t!rs e1^machine à coudre Singer sont
;ï vendre. 10880
S'ad. au bnr. de r<Impartial».

Heaacmiages. 0n _,:_«_
remorj tageside nmcanismes à faire

,:i domicile. "— Offres écrites sous
¦ chi ffres A. ï. 10910, au bureau
rie I'IM PARTIAI.. ,0910

,__a»_ ï_ .  il 'Hichilles, aviné eu
'_F»ffl«Jl«J rouge, bon goût, con-
tenance 130 litres, ainsi que hi-

'.rions en tôle, sont à vendre . —
^S'adresser Café L. Brandt , rue de
la Paix 7 . 10906

Horloger P°Ur V__Ls et
décottages ancre et cylindre est
demandé au Comptoir , rue Jfe-

, quet-Droz 60, au 2rae étage. 10932

5_B"ijJW__[«._B_[
i Compagnie Générale d'Assurances contre les accidents
| ei la responsabil ité civile
Assurances individuelles et collectives.
Assurances de voyages , temporaires et viagères.
Assurance de la responsabilité civile pour fabricants ,

entrepreneurs , propriétaires d'immeubles, de voitures ,
automobiles et motocyclettes .

Assurances contre le vol par effraction.
Assurances d'enfa n ts contre les accidents.

Pour rensei gnements et conclusions d'assurances, s'adresser à
M. B. Camenzind, Agent Général, à Neucbâtel , ou à MM.
.Inles-Numa Itobert, rue Léopold-Robert 35, La Gnaux-de-Foiiis ,
Marc Humbert, rue de la Serre 83. La Chaux-de-Fonds , Cé«ai*
Boss. Le Locle. P 4*2 N :._ô:ï I

GRANDE BRASSERIE ARISTE ROBERT
Ton» les «soirs

CONCERTS SYMPHONIQUES
Tous les mardis soirs SOUPERS AUX TRIPES

Cuisine française 1087- Cave soignée

Fabrique d'Horlogerie
cherche à eii^a«"ei- . pour de suite ou époque à convenir , un

capable et expérimenté , étant à même de faire an dorage très soigné
et pouvant se charger de la direction de i'alelier. Pour ce poste de
confiance , ne pourront être pris en considéiation que des postulants
sérieux pouvant fournir les preuves d' apti tudes oour cet emploi. —
Offres écrites, sous chiffres W.28SOQ. à Ptiblicitas S. A., à
Bâle. 10959

Représentant est demandé
10956 pour article de première qualité JH-6503-B

Désënffecteur
Faire offres écrites , à Case Postale 13918 , Berne 2.

**'57-_::__:ixr,r i_ __ PATRAITREI S

RECUEIL de CHANTS pour CHŒUR d'HOMMES
6me édition , revue et augmentée de chœurs nouveaux el inédits.

Uu volume de 560 pages, relié plein toile souple fr. 3.50.
JH 32267 C Prix sp écial pour sociétés de chant. 10957

1WPIHME1UES BÉUj VIKg (S. A.), LAUSANNE.

Comme tous meurent en A dam,
de même tous da ns le Christ seront
rendus vivants . 1. Cor. X V, 2S.

L'heure vient où lous ceux qui
sont dans les sépulcres entendront
la voix du Fils de Dieu et en sor-
tiront. Jean V, 18 : 29.

Mademoiselle Mathilde E_f-
fener ; Monsieur Louis Buff«3-
ner, à Neuchâtel ; Madame et
Monsieur Ftritz Muller-Ruf-'
fener, à B.nan ; Monsieur*
et Madame Edouard Euffe-
ner-Weher, à la Halte-du-
Creux ; Monsieur et Mada-
me Alfred Ruffener-Reiclien,
aux Couvers, ainsi que les
familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances
du décès de leur chère mère,
sœur, belle-sœur, tante et cou-
sine, 10923

Mada me Elise RUFFENER
qui s'est endormie paisible-
men t mardi, à 11 heures du
matin, dans sa 73me année,
après uno longue et pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 15
mai 1918.

L'enterrement fcural lieu
sans snite, jeudi 16 courant,
à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire, rue Nu-
ma-Droz 102.

XTne urne fvméraire sera dé-
posée devant la maison mor-
tuaire.

Le présent nvis tient lien
de lettre de faire-part.

Repose en paix
Elle est au Ciel et dans nos cœurs

Monsieur Alcide Nicolet et
s«3s enfants, Oscar, Hélène,
Berthe, André, Nelly ; Mon-
sieur et Madame Paul Parel
et leurs enfasts, en Améri-
que ; Monsieur Adolphe Per*
ret-Parel et ees enfanta ;
Monsieur et Madame Louis
M icolet et leur enfant ; Mon-
sieur et Madame Léopold Pa-
rel et leurs enfants ; Madame
Augustin» Nicolet et ses en-
fants, au Locle ; Monsieur
et Madame Paul Nicolet et
ses enfants, au Locle, ainsi
que les familliss alliées, ont la
douleur de faire part à leurs
amis et connaissances, de la
perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame
Loiiisa NICOLET

née Parel
leur chère et regretttée ép<_.
se. mère, sœur, belle-sœur,
tante, nièce et parente, que
Dieu a reprise à Lui lundi,
â 1 heure et demie, dans sa
4-Jme année. 10821

La Chaur-de-Fonds, le 14
mai 1918.

L'enterrement aura Iiem*
sans snite, jeudi Ifi courant,
à 1 beure et demie aprèsj
midi.

Domicile mortuaire rne
Numa-Droz 166.

Une urne funéraire sera dé-
posée devant la maison mor-

Le présent avis tient lieu do
lettre de faire-part.
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ae ch. ge de toutes les démar-
ches unur inhumations

TRANSPORTS
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Pour toute commande s'adresser

f. umn-Droz 21 Frlfz -C aurvol ser 56
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Paul Hiis-ut-uin , éhéniste , Ba-

lance so- -*..
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Monsieur Henri Wciss et ses enfants, Henri, Phi- g|l
lippe et Jeanne ; Madame veuve Becorbet ; Mon- I j
sieur et Madame Joseph Becorbet et leurs enfants, à SB
Glasgow ; ainsi que les familles alliées, ont la j  ;
grande douleur de faire part à leurs amis et con- j î
naissances de la perte cruelle de leur chère épouse, I j
mère, fille, sœur, belle-sœur et parente, 10911 gl

Madame Jeanne-Marie WEISS
B_ 8 -'
gg née RECOKBJET
K| déoédée, après une courte ot pénible maladie, mu- W&
HP nie des Saints-Sacrements de l'Eglise. -J

Ul La Chaux-de-Fonds, le 14 mai 1918.
L'enterrement aura llieu sans suite, jeud i 16 H

III courant, à 1 heure après-midi. Ssl
Ul Domicile mortuaire, rue Numa-Droz 2. ;:
j «j  Une urne funéraire sera déposée devant le do- USWu micile mortuaire. l-Sa

|H Le présent avis tieut Heu de lettre de faire-part, j
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dent, Simone, revenue auprès de la fenêtre, re-
garde de nouveau au dehors, tandis que l' ap-
proche du danger redouble ses alarmes.

Que va-t-il se passer ?... Cet homme va-t-il
oser s'adresser à Armand ?...

On entend le bruit du volant, le ronflement du
moteur mis en marche, puis le claquement de la
portière et l' auto disparaît par la rue St-Georges.
Quant à Antonio, Mme Pérès ne le voit plus.

Où a-t-11 passé ?... .
Elle a beau -explorer toute la partie de lai rue

qui est visible sans ouvrir la fenêtre , elle ne le
découvre pas.

Ah ! si, le voilà !... Il vient de traverser la rue
et avant de s'éloigner, il se retourne, lève, la tête
et regarde dans la direction de l'appartement.

Mais, à ce moment, la sonnerie de l'entrée fait
entendre un bref roulement suivi de quelques
coups frappés sur le panneau de la porte.

C'est la concierge qui s'annonce de la sorte.
Simone écoute... Elle entend le valet de cham-

bre qui va ouvrir... puis le murmure de deux voix
dont les paroles n'arrivent pas distinctement jus-
qu 'à elle.

Elle tremble sans savoir ce qui' se pa.se.
Un bruit lui annonce que la porte a été refer-

mée... Puis des pas... encore quelques mots, entré
ses domestiques dont elle reconnaî t les voix... On
marche dans le corridor qui aboutit à sa chamJ
bre... On frappe à la porte...

C'est Annette, sa femme de chambre.
— Voici une lettre pour Madame, que la con-

cierge vient de monter.
Annette n'aj oute pas, trouvant cel_ inutile, puis-

qu 'on a recommandé de remettre cette lettre à
Madame elle-même.

Simone regarda cette enveloppe sur laquelle
d'une écriture calligraphiée , son nom seul était
tarcé.

Elle a déj à saisi... C'est cet homme qui lui
écrit !...

Dès qu 'elle est seule, impatiente et angoissée,
elle ouvre le pli avec sa lime à ongle et elle en
tire une feuille qui tremble dans sa main pendant
qu 'elle lit :

« Madame.
« J'.ït eu la chance de rencontrer la concierge

de la rue Miromesnil qui m'a reconnu et qui
m'a demand é ce que vous comptiez faire au su-
j et du pied-à-terre. Elle a attendu, pensant que
vous viendriez lui régler la location.

« C(_t_ne elle n 'a pas votre adresse, elle ne
ssSt où vous remettre lai quittance et elle m'?
demandé des renseignements que, bien entendu,
je me suis refusé à lui donner, ne voulant pas
d'Ous compromettre.

« J'ai préféré paye. rm_ -même ce qu 'elle récla-
mait pour le mois en cours et j e vous en remet-
îr«_ la quittance à la premier- occasion ou vous

l'enverrai1, si vous le préférez. Vous savez où
m'écrire et si par cas vous aviez besoin de mes
services, vous pourrez touj ours compter sur ce-
lui qui se dit encore

« Un ami sincère. »
Peu à peu, en lisan t, Simone avait senti aug-

menter ses appréhensions, à i la pensée que cette
concierge pourrait un j our la reconnaître et s'a-
dresser à elle. Puis cette crainte apaisée en ap-
prenant que cette femme avait été payée, elle
s'était laissé tromper pair les protestations de dé-
vouement de cet homme, et portée par l'honnê-
teté de sa nature à la confiance, elle s'en voulut
de l'avoir mal jugé.

En effet , elle se rappelait qu 'à sa dernière vi-
site à la rue de Miromesnil. le j our où elle avai,t
détruit les papiers qu 'Antonin lui avait remis.
elle n'avait pas vu la concierge en partant.

Elle avait pensé que lai location étant payée,
c'était fini. , ,

Il lui semblait naturel maintenant* d'après ce
qu 'on lui écrivait qu'on lui eût conservé la j ouis-
sance de ce petit appartement meublé dont en
réalité elle n'avait pas donné congé.
, .C'était un bonheur, que cet homme lui eût évité
un ennui qui aurait pu avoir de graves consé-
quences.

Elle se devait de le désintéresse, au plus tôt.
et aussitôt après avoir détruit cette lettre, elle
sortit, et d'un bureau de poste, elle lui envoya
une somme de trois cents francs en bons de
poste, ce qui lui évitait de se faire connaître et de
laisser son nom sur les registres.de l'administra-
tion.

Les projets d'Antotera Verdon étaient réalisés.
C'était un homme d'ordre que ce croupier, et il

semblait que le spectacle des fortun>3s englouties
par le baccara, lais»sant derrière elles des déses-
poirs et des ruines, lui avait inspiré de p. udentes
médiations.

Que de fois en ratissant les derniers Io'iris d'un
j oueur aux abois, dont il connaissait les pertes
énormes. s'était-M dit, n 'osant hausser publique-
ment les épai .es de pitié :

— Faut-H qu 'il y tait des gens qui soient bêtes
tout de même !...

Lai vue même des gains les plus considérables
ne modifiait pas sa façon de penser, car il con-
naissait les hz -ards du j eu dont ii avait déj à une
longue expérience, et il pensait :

— Ça, avant huit j ours., ça serai revenu !...
L'_r_ «snt que les j oueurs emportent, c'est de l'ar-
gent qui découche: tôt ou tard, il faut qu 'il ren-
tre !...

Ce n 'est pas lui qui aurait exposé seulement
une pièce de cent sous sur le tapis vert

(A satvre) .

(. oeliF de femni e
Roman Inédit par MARC MARIO

Elle vient au fiotd du trottoir; et accepte l'offre
d'un des cochers de voitures du grand hôtel qui
sont là.

Elle monte dans le coupé et donne soM adtesse.
V

Matinale d'habitude. Mme Pérès le fut plus
encore au lendemain de cette cruelle j ournée
d"angoisses et d'avanies,

Elle avait déj à consulté l'indicateur et. bien
avant l'heure du rapide, ayant été conduite par
l'auto de louage dont son mari se servait, elle
attendait sur le quai de la gare de Lyon.

Enfin Armand' apparaît, un mince bagage à la
main.

Il est dans ses bras, car, sans souci de l'éti-
quette, ou du décorum, o\: du respect humain, ils
s'étreignent et s'embrassent en pleine gare.

Mais Armand questionne aussitôt :
— Comment se fait-il que tu n'aies pas pu

venir à ma rencontre ?... Tu as donc été malade ?
La pâleur de Simone le confirme dans l'inquié -

tude qu 'il s'est d' avance forgée en essayant de
s'expliquer l'absence de sa femme sur le quai de
la Joliette à Marseille.

— J'ai été souffrante, — répond-elle triste-
ment. — Une affreuse migraine... Mais c'est fini ,
et mieux encore maintenant que tu es là...

— Ma pauvre chérie !... Moi qui me réj ouissais
tant penda nt la traversée, à la pensée de t'avoir
un peu plus tôt, de passer vingt-quatre heures là-
bas avec toi... Bien sûr, tu ne souffres plus ?...

— Je t'assure... plus du tout !...
Il n'est pas possible que cet homme si bon,

qui maintenant, dans l'auto qui les emporte,
presse si tendrement sa m ain, soit capable de
toutes ces choses affreuses qu 'on lui a révélées.
de ce crime surtout..

Il faut qu 'il y ait eu une méprise moitié...

Enfin, c'est fini !... SimO'tte ne Veut plus son-
ger à tout celai

Elle ne veut même plus se rappeler ce qu'elle
a souffert pour être toute au bonheur qu 'elle
goûte, le bonheur d'amour qu 'elle connaît si
bien, elle qui tout entière appartient au mari
qu 'elle s'est choisi, à l'époux qui la chérit par-
dessus tout

Chez eux, sans visites, sans importuns. Armand
et Simone passent toute cette j ournée.

Il ne parle que de son procès, dont le gaiin pou r
lui est assuré.

Il raconte la cause que Simone connaît déjà ,
car elle s'intéresse à ses trav aux, et lui dit tout
ce qu 'il fait ; il en parle en donnant la physiono-
mie de l'audience, en cette première chambre du
tribunal d'Alger pleine de curieux , p leine de con-
frères aussi, car la brillante renommée d'élo-
quence du gran d avocat paris ien a empli ie pré-
toire.

Demain il songera à ses dossiers, aux rôles des
diverses chambres où les affaires dont il est
chargé sont inscrites depuis des semaines.

Auj ourd'hui , ii a besoin de ce repos de l'esprit
et de la douce diversion de son amour partagé
pour se reposer et pour reprendre des forces.

On déj eune en tête-à-tête et vers le soir. Ar -
mand et Simone von t dîner , comme deux amou-
reux , dans un grand restauran t du Boi s de Bou-logne , rentrant ensuite de bonne heure, afin que
l'avocat puisse se reposer de cette nuit en wa-gon.

Le lendemain. M* Pérès ne semble plus le
même homme.

Les effusion s si tendres du retour ont laissé en
son cœur, en tout son être , un p arfum de bon-
heur.

De bonne heure , il est dans son cabinet , et il
parcourt les notes de son agenda. Il classe les
lettres que sa femme lui a tran smises à Alger ;
il prend connaissance des autres , moins impor-
tantes, qui l' attendaient.

Il fai t quelque s rap ides réponses.
Il prépare , des notes pour soi* secré taire , M1

Auban. un des meilleurs stagiaires du barre au ,
qui va venir dans quelque s instants , ayant étéinformé de , son retour par un petit bleu.

Il téléphone à des avoués , qui ne sont ras en-
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core à leurs études, niais dont les maîtres-clercs
le. renseignent.

Dans la pièce voisine , Armand Pérès entend
un léger bruit.

C'est Simone qui vient de s'éveiller et qui se
lève.

11 quitte ses dossiers pour aller l' embrasser et
sans doute la surprendre.

La porte a été ouverte presque sans bruit , et
cependant Simone a entendu, tellement son atten-
tion est surexcitée par l'inquiétude.

Elle est là , en élégant déshabillé , devant son
armoire- à glace ouverte , et subitement elle en
referme le tiroir , qu 'elle venait à peine d'ouvrir
et se retourne vers son mari .

La même pâleur qu 'elle avait hier à la gare
et qui- avait pourtant disparu couvre de nouveau
ses traits.

Armand attribue cela à la surprise.
En effet , Simone vient de s'écrier :
— Oh !... tu m'as fait peur !
Il l'embrasse, enlaçant de son bras sa taille

que ne protège pas encore le corset et qu'il sent
palp iter sous l'étoffe légère du saut-de-Ht.

Il sent même battre son cœur dont les mou-
vements se précipitent.

— Oui veux- tu qui entre dans ta chambre, si
ce n 'est moi ?... — lui dit-il câlinement pour la
rassurer.

— C'est vrai J... — répond-elle, — mais sur le
coup, j e n 'ai pas réfléchi !...

Mais bientôt l' avocat, que les affaires pressent ,
laisse sa femme à sa toilette.

Alors seule :
— Oh ! que j' ai eu peur !... — songe Simone.
Elle se dit qu 'un instant plus tard son mari

l' amrait vue ayant à la main cette lettre maudite
qu 'elle allait reprendre en sa cachette pour la
détruire.

'Armand Pérès n 'a aucunement été frappé par
ce brusque changement d'attitude ; H n'y a
même pas pris garde. Le saisissement de Simone
lui a été clairement et suffisamment expliqué
par elle-même.

Il y a pourtant des gestes, des expressions, des
scènes qui demeurent, à l'insu de ceux qui en ont
été les. témoins , gravés dans le souvenir, où ils
reparaissent un j our, illuminés et interprétés par
la défiance alors éveillée.

En. ce moment, il a des préoccupations person-
nelles d'une urgence extrême qui l'accaparent et
l' en distraient.

La sonnerie du téléphone a retenti. M* Raoul
Auban arrive. Puis c'est un client important qui
a été informé du retour de son avocat, qu 'il a
attendu avec inrpattîence et qui veut que son pro-
cès soit plaidé at» plus tôt, car il est arrêté dans
ses affaires.

Jusqu 'à onze heures. Me Pérès est accaparé, et
_ se débarrasse avec peine des derniers visiteurs

pour sauter avec son secrétaire dans l'auto de
louage qui l'attend et qui l' emporte au Palais.

Il feuillette encore des dosssiers pendant le tra-
j et, tandis que le futur maître , armé de sou sty-
lographe, prend rapidement des notes.

Au Palais , à peine en robe , sa serviette bourrée
sous le bras , le célèbre avocat va faire une visi te
au président de la première chambre, non sans
avoir été arrêté , p lîisieurs fois par des confrères
ou des avoués , du vestiaire à la salle des pas
perdus.

C .st la vie fiévreuse à laquelle il est habitué
qui reprend avec une intensité nouvelle.

Toutes les affaires dans lesquelles il doit plai-
der ont été aj ournées pendant son absence.

Il faudrait qu 'il fût partout , devant trois cham-
bres à la fois, dont le président règle en ce
moment les audiences.

Il se multiplie et fait œuvre de diplomatie
pour obtenir des fixation s ou des remises qui ne
se contrecarrent pas.

Enfin , il a un instan t de répit, pendant qu 'on
donne lecture des j ugements des causes termi-
nées, et il se réfugie au buiiet du Palais, où il
va déj euner.

En descendant l' escalier qui y conduit , Mc Pé-
rès voit devant lui un groupe de trois avocats
également en robe , qui vont faire comme lui et
qui conversent en descendant.

Il entend prononcer son nom. puis plus rien ;
on s'est tu subitement.

Il n'a pas vu, par bonheur, le coup de coude
donné à son confrère pa. l'un de ces avocats qui
vient de l'apercevoir.

Le mari de Simone n'a attaché aucune impor-
tance à cet incident.

11 n 'est pas davantage intrigué , par ce qui se
passe plus tard pendant une suspension d'au-
dience.

Il croisa- un nouveau groupe de deux compères,
qui marchaient devant lui dans la salle des Pas-
Perdus , lorsqu 'il entend ces simples mots :

— Ouf , pendan t son absence-
Cette bribe de conversation, qui s'est suivie

d'un silence, ne lui donne même pas à penser que
c'est de lui qu 'on parlait.

S'en serait-i l douté qu 'if aurai t compris la su-
bite réserve de cet avocat en sa présence, car il
doit être son adversaire dans uu procès qui vient
d'être fixé au mercredi suivant.

Pendant des semaines Me Pérès va! être absor-
bé par son cabinet et le Palais, au point que
Simone ne pourra l' av oir auprès d'elle qu 'a par-
tir du soir, au moment de dîner dont elle a sou-
ven t à reculer l'heure à cause des conférences
qui se prolongent entre son mari, son secrétaire
et des clients.

Elle n 'a pas détruit la lettre maudite, ce papier
à l'angle brûlé qui est venu j eter en sa vie l'alar-
me la plus cruelle.
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De nouvelles appréhensions sont venues lui
insp irer d' autres angoisses.

Un matin, en faisant la toilette de ses mains
de patricienne , devant la coquette table-coiffeuse
qui est auprès de la fenêtre de son cabinet de toi-
lette , la malheureuse a aperçu dans la rue d'Au-
male, à l' angle de la rue Taitbout , un homme
dont la seule vue l'a fait tressaillir d'épouvante.

C'est Antonin !...
Elle l' a bien reconnu du prem ier coup.
Oue fait-il là ?...
Simone se le demande avec angoisse, et elle

conj ecture , bouleversée par la reprise de toutes
ses terreurs , maintenant que son mari est à Pa-
ris.

Cet homme a appris évidemment le retour de
M. Pérès.

Alors que veut-il ?... Que médite-t-il ?... Que
d ame-t-ii encore ?...

Une certitude éclate tout à coup dans l'esprit
de la pauvre femme, et ce que sa confiance in-
génue l'av ait empêché de comprendre , lui appa-
raît en ce moment, comme une révélation me-
naçante.

Cet Antonin. c'est lui le maître-chanteur î...
Le monsieur du cercle dont il a parlé, dont il

s'est prétendu l'intermédiaire, n'existait pas.
C'était lui , ce misérable , qui s'était emparé des

papiers de l' agent d'affaires , qui s'était rend u
maître du secret épouvanta ble !...

Il a j oué une comédie infâme , dont , elle a été
dupe !... Mais qu 'importe !...

Alors que lui iaut-il de plus ?...
N a-t-il pas reçu les vingt mille francs qu .il a

exigés pour livrer ces papiers ?...
, Et d'ailleurs, que pèut-il maintenant qu 'elle lui
a repris les preuves dont il la menaçait, mainte-
nant que le feu les a détr uites ?...

Simone lutte contre son affolement et ses
angoisses par ce raisonnement , mais elle ne peut
se défendre des craintes mystérieuses que la
présence de cet individu lui inspire.

Elle l'observe et elle voit qu 'il lève paî mo-
ments les yeux vers les fenêtres de son apparte-
ment

Qu 'attend .1:?.:. :
Simone frémit d'épouvante en se demandant

cela, car la réponse vient aussitôt à son esprit.
Il attend M. Pérès sans aucun doute.
Il sait l'heur e à laquelle il se rend au Palais, à

peu près la même pour tous les avocats.
En effet. Armand , déj à levé depuis une heure

matinale , car elle l' a entendu, est dans son cabi-
net, avec son isecrétaire, et il prépare l'affaire
qu 'il doit plaider'auj ourd'hu».

Simone a assisté quelquefois à ces travaux,
dans les premiers temps de son union, car elle
s'intéressait à tout ce que faisait son mari, pour
qui , en son âme, l'amour le plus ardent s'avivait
d' une admiration sans bornes--

Il lui semble qu'elle le voit comme lorsqu'elle
se tenait à ses côtés, préparan t de grandes feuil-
les de papier blanc sur chacune desquelles iï
note un fait de la cause, où il consigne succinc-
tement les arguments qui lui sont inspirés par
l'étude de la question, les points de fait et les
points de droit, des annotations qui le reporteront
instantanément aux articles de la: loi et aux pré-
cédents de la jurisprudence, et dans lesquelles,
comme en des chemises distinctes, il place en
les coordonnant toutes les pièces sur lesquelles
s'appuiera sa plaidoierie.

Elle le voit classer, au fur- et à mesure du ira*
v ail, ces dossiers partiels dont l'ensemble cens*
tituera le dossier complet de l'affaire, sous vm
forte chemise de couleur portant imprimé le nota
de l'avoué, et en grosse bâtarde celui du client et
ceux de la partie adverse.

Dès que ce travail sera terminé, à l'heure ha-
bituelle. Armand partira après être venu l'em-
brasser, car il ne l'oublie j amais.

Ce misérable posté à l'angle de la rue a donc
résolu de s'adresser à lui l

11 ne peut en être autrement; sans cela serait-
il là à cette heure ?.

Pourtant son infamie a été largement payée...
Elle hii a donné, sans marchander tout ce qu 'il aexigé pour, le prix de son silence, pour le rachat
des preuves de déshonneur dont la révélation l'aépouvantée !...

Antonin vient de faire un mouvement, son at-
tention ayant été attirée par quelque chose.

Touj ours invisible derrière la guipure des ri-
deaux, la pauvre femme regarde et elle voitl'auto qui vient d'arriver.

Elle entend la trompe qui:sonne sous la maindu chauffeur pour prévenir M. Pérès qu 'il estlà. : '.'... . : .' ,
Elle voit le maître -chanteur traverser la rue et

venir sur le trottoi r :qui est au-dessous de sesf£?nêtres. C'est à peine si elie peut l' apercevoir
eticôre, car tl lui faudrait'se'pencher dehors.

Les affres par lesquelles la malheureuse passe,
la rendent pâle et frémissante.

Et il faut , à l'instant même, qu 'elle fasse bonnecontenance, afin de ne rien trahir de son tour-ment , car elle vient d'entendre du bruit dans lecabinet. d'Armand. . . :
La porte s'ouvre, le voilà prêt à partir, sa ser-viette soùs le bras. ;: ¦ ¦ -..v: -.
Simone vient à luv réagissant contre sa fai-blesse, mais sa préoccupation est si cruellequ 'elle n'est plus la même et qu 'en l'embrassantson mari perçoit, sans l'analyser, car il n'a aucunsoupçon , qu 'il se passe quel que chose en elleS'il l'o olie un instant après; dans la préoccu-pation ;' • «rbante de ses affaires , l'emoreînte ensubsistera ai. fond de lui-même et il en retrou-vera peut-être un j our le souvenir.
Pendant que l'avocat et son secré.aire dc-cea*
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Decotteurs- m
Lanterniers

pour petites piéces ancre , peuvent
entrer immédiatement. Très fort
Na taire. —Fabrique Riviera.

Transmissions
A VENDUE

poulies de HO-«SU 10-SO mm. de
diamètre.

» ventilateur
4 é»au
l plaque* eujev  S0X90X2 cm.
1 paliçi-K muraux de 40 h. 80 cm.
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alésage '
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Serrurier
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Bon .u-n .er est "demandé
de suite. S'adresser à l'ate-
lier Jean tyeri, LE LOCLE.

A remefcre pour cause de
caste, une 10563

Fabrication
d'horlogerie

Bcmme oliemtèle et comman-
des assurées. — Ecrire so»s
chiffre. T. C. Z. 1I5C3, au bu-
reaa Je l'« Impartial >. 105S3

Ott» pi iïaniî !
A vendre , un hiifl 'et «ie service

sculpté, «ne table carrée à allon-
ges aT«c galerie, le tout en cliène
et très peu usag é, une grande
glace biseauté ; coins grecs , un
StraïKl cadre pftiniti i-e â l 'hui le .
S'ad. an bur. de l'ilmpartial » .

10558

A vendre l'outillage pour la
labrication des cadrans d'é-
mail, «be_ne t _ i|eBt-lek BIKH-
cialités. Affaire intéressan-
te pour nn amateur sérieux.
S'adresser à MM. B. JeanRi-
chard et G. Dubois, Centrale
55-a( BIENNE. ïélepii . 1298.
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A vendre pour cause de santé , à La Chaux-de-Fonds ,

el Fabrique «-'étampes modernes. Beaux lecaux et
bureaux bien outillés et en pleine prospérité. Belle occasion.
Paiement comptant. — Ecrire sous chiffres L. C. 10499
au biii Mu de I'IMPARTIAL. 10.99
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Fr. JL— par mois
payable â l'avance, dans nos Bureaux ,ou à notre Compte
de chèques postaux IV-b 325.

A dministration de L'IMPARTIAL.
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lfl È lîlfl
trouveraient places de suite dans
fabriqua de la Hlaoe. 18750
S'adr. au hureau la IWARTIAL.
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Fabrique «LA GLYCINE » à

Bienne 10580

demande des

îdifiirs
d'échappements pour 8'/. 9 et 9S/*
lignes ancre. P. 813 U.

HORLOGER-
VISITEUR

capable et énergique, pouvant di-
riger un Atelier est demandé de
suite par comptoir Ed. Scaiabrino-
6rand|ean, rue Léopold-Rebert 98.

10777

La Fabri que de Verre s de Montres
Hare Ranzoni

rue du Parc 150. engagerait

10 jounes filles
strtant de l'Ecole. Rêtributian im-
médiate, s 'y adresser. 10788

jîcheveurs
peur 13 et 18 lignes ancre , sent
demandés de suif?, ae Ceaptsir
au à domicile. — S'adresser chez
H. A. BUHLER-PÊCAUT, rue Nï-
m. Ire; 14t. 18818

Rmitors
de finissages

peur pièces 13 et 19 lignes ancre,
sent demandés peur travail a do-
micile. Ouvriers capables seule-
ment, sont priés de faire offres a
MM. LÉ8N REUGHE FILS 4 Ce,
rue du Progrès 43. 10799
ansHHMMBM-aoMaaBi

luira
farts et robustes , sont demandés
pour ti-àraux de bàtiweats. —
S'adresser à M. H. OAIVCHAU- ,
entrepreneur . rue .Istcob -
Ri -MHdt 13e. P30ot_C 10738

FAiipe notiiieiie UGLYCHiE
PJ13Û à Bienne 10720
cherche pour de suite un

Mécanicien
faiseur d'étampes

Sténo-dactylo
Oa «i«s_.ani-ie une stèno-Jactylo

sachant l' atlwnau d et le français.
— Offres écrites sous chiffres
X. W. 10560, au bureau de
l lUHABTUL. 10n60

TERRAINS à CULTIVER
son l à loueï- rue des Gambettes
(quartier de Bel-Air) à raison .e
fr. 3.50 l«s 100 m' ou El*. 80.—
pour 1000 na'. 10778
S'ad. an bnr. de l'clmpartial'».

Br__i_  A vendre 3 breiiis .DI VliiO. p}us un ij t , _ s-a.
| dresser à M. Gertsch , Bulles "_u
I 10741

ûateepiastie
On cherche changement pour de

suite i

Chef - galvanapias ta
. .Kit connaissances approfondies-

.-î ss dépôts rastallifiues divers , ain-
si <m tous l!s travaux prépara-
rsires et décoratifs des métaux.
- Bîîr ss écrites sous chiffres
C;. 8« 18737, *« bureau de
I'IMPAHTIAL. 18737

(Acheveur-
termineur

habile et très capable, kfen au
courant de la petite et de la gran-
de pièce ancre , est demandé pour
ssesue à convenir. PLACE TRÈS
STABLE et dieu ritrifeuée peur
ouvrier connaissant ie métier à
fond. — Adresser offres écrites,
avec indications de références,
sous cfiiffres A. B., 18101 au lu-
reau de I'IMPARTIAL. 10801

CoHiswiaire
Jeane giu-ron honnête et

act i f  est demandé pnni- Tai-
re les* eomt_isfiioH!i entre
les heures d'école. — S'adr.
Bel-Air -O au 1er étage.

10798

Remontoirs
de finissages
peur pièces 10 V» Jïgrws ancre
Robert, sent demandés, de suite
eu pour époque à convenir. PLA-
GES TRÈS STABLES et avanta-
geuses , pour ouvriers capales. —
Adresser offres à MM. LEON REU-
GHE FILS t. Go, rue du Progrès
¦43. 16860
-Vu*_ _!¦ f50ur plantationM. Ql $ S1H <j e pommes-de-

terre eot demanda à Inaer. 10794
S'ad. a_ bnr. de l'clumartial».

sar J_ igen
AJUSTEU RS. PIVOTEl/RS de

roues , ainsi que TOURNEURS d'a-
xes peuvent entrer de suite ou à
ia quinzaine. Fort salaire à ou-
vriers capables. Travail suivi.
— S'adresser Fabrique de Pi?o-
ges Anselme JBLY , Beau-Site 12.
LE LOGLE. 10771

Pour EutrvpreneiirN et Fa-
briques de pierre» anilî -
eielle»

Cimenteur
canable , 28 ans, sachant aussi
tail ler la pierre artificielle , dans
ses genres, cherche place. Bien
outillé dans ces deui branches.
— Ecrire sous chiffres O. Z.
ÎOS.S au bureau de I'IMPAR -
TJAI». 10 6̂

llliflfFIS
1 bon mineur  et 3 manœuvres

sont demandés de suite -k la Cas-
seuse . Petites-Crosettes 17A . 9669

Sellier-Tapissier
On demaade nn onvrier sel-

lier-tapissier. Entr«_> de sui-
te. S'adresser ohez M. Au-
rais Aubry, sellier, aus Bren-
leur. 10583

ftilii I
connaissant bien tous gen- S
ras «iécot-B, soignés et teimi- |
nages , |

M mm
par grande Fabrique pour |
date à convenir. — Adresser |
offres écrites , sous chiffres i
P 51*J lî, à Publicitas S. !
A., .à Bienne. 10728 1


